IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


// 


^  >% 


1.0 

■10 

■^  lia   12.2 

u    \iS.    12.0 

l.l 



114 

1.25 

{U    ||.6 

V] 


/2 


7 


y 


/À 


Hiotographic 

Sdenœs 

Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


0 


u. 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibiiographiques 


The  institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
originai  copy  availabie  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


D 


□ 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□   Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

n    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


I      I    Cover  title  missing/ 


D 
D 


D 
D 


D 


Le  titre  de  couverture  manque 


Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoratio.i  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
I!  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  ie  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


v/ 


x/ 


D 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


□    Pages  detached/ 
Pages  détachées 


Showthrough/ 
Transparence 


I      I    Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabie/ 
Seule  édition  disponible 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


D 


AdditionsI  commente:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 


26X 


30X 


^^■i  ■^■■H  ■■■■■■   ■■■^^  ^mÊÊÊÊÊÊÊ   ■H^HH  ^H^Ê^m  iBaMMIi  ^a^^Bl  B^^i^  ■■■■>   ■ 

• 


12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


ilaire 
s  détails 
ques  du 
it  modifier 
(iger  une 
le  filmage 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


luées 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  In  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


aire 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  fUmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  inciuded  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


by  errata 
ned  to 

lent 

une  pelure, 

façon  à 


1  2  3 


32X 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

<t 


l-*       > 


/ 


iV 


J.\  i 


DISCOURS 

Sur  la  s^randair  &  l'Importance  de 
la  révolution  qui  vient  de  s^ opérer 
dans  r  Amérique  Septentriondk  ; 
Sujet propofé  par  l' Académie  des 
Jeux  Floraux, 

Par  m.  le  Chevalier  DESLANDES, 

Capitaine  au  Régiment  de  Bretagne^ 

CoîreJponddîîC  du  Mufée  de  Paris. 


In  niagnîs  voluîssc  fat  est. 


A    FRANCFORT, 

Et  fe  trouve  A  Pari  s  y 

Durand,    neveu  ,   Libraire ,   rud 
Chcz-Î     Galande  ,  Hôtel  de  Lefleville. 

MusiEI^y  Libraire^  quai  des  AuguillDt« 
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AVERTISSEMENT. 

i  j  'Auteur  répétera  ici 
ce  quil  a  dit  dans  V avant- 
■propos  de  Vliifloire  dajiége 
de  Gibraltar. 

ce  Tai  retranché  de  cet 
Ouvrage  les  vaines  for- 
mules  inventées  par  la 
poUteJfe^  &  adoptées  par 
la  vanité  ;  j'ai  appelle 
les  Princes,  les  Généraux 
&  les  hommes  célèbres 
de  cette  époque  de  notre 
Jîécle  y  comme  les  appel- 
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î)  lera  lapojlérité,  &,pour 
»  mefervir  de  Vexprejfion 
>î  d'un  grand  Ecrivain  , 
y>  comme  Ji  les  Jiécles  euf 
>->  fentpajfé fur  leur  tombety. 
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ÉPITREDÉDICATOIRE 

j4  m.  de  la  Vallée ^   ancien 
Cipltainc  d' Infanterie n 


'Europe  6c  rAmcrique  ont 


un 


grands     Hommes     aux 


L 

piufie 

pieds  defqueîs  j'aurais  pu  ^  fans 
m'avilir ,  dépofer  ce  faible  Ou- 
vrage. Mais  mon  Ami  &  fur-tout 

mon  Ami  dans  l'infortune  eft  pour 
moi  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  fur 
la  terre.  Je  ne  l'abandonnerai  ja- 
mais. Je  prouverai  que  dans  ce 
ftécle  ;,  tant  accufé  d'é,9:oïfme  & 
de  perfonalité  ,  il  y  a  des  âmes 
dans  iefquelles  ramitié  fjrvit  au 
bonheur. 


EPITRE  DÉDICATOIRE. 


Souffrez  donc,  ô 


que 


monAiTi 
ce  fes  mains  pures  ôcdcfintcreiiees, 
l'amitié  trace  votre  nom  à  la  tête 
de  ce  Difcours  !  Que  ne  l'ai  *  je 
rendu  digne  de  la  magnificence  du 
Suiet  &  de  l'Homme  dclairé  à  qui 
j'en  fais  hommage  !  Que  n'ai-Je  pu 
y  imprimer  toute  mon  ame  !  Et 
que  ne  puis-je  ,  dans  ce  moment^  (i 
cher  à  mon  cœur  ^  vous  témoigner 
publiquement  toute  mon  admira- 
tion pour  vos  talents  ,  toute  ma 
reconnaiffance  pour  vos  bienfaits 
&  tout  mon  rcfpcfl:  pour  vos  bonnes 
qualités  ! 

Le  Chevalier  Deslandes. 
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DISCOURS 

Sur  lu  grandeur  6*  l'importance. 
de  la  révolution  qui  vient  de 
s'opérer  dans  r Amérique  Septen- 
trionale ;  Sujet  propofé par  lAca-*, 
demie  des  Jeux  Floraux^ 


In  magnis  voluisse  fat  est. 


E  X  O  R  D  E, 

I  ce  fut  autrefois  pour  Téloquence 
une  époque  digne  du  fouvenir  &  de  la 
vénération  à^s  hommes,  que  celle  où  un 
Magiftrat  Romain  d'un  grand  génie  & 
d'une  plus  grande  vertu  découvrit    les 
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projets  d'un  confpirateiir  fourbe  &  vail- 
lant, Taccufa  en  préfence  des  Dieux  de 
des  meilleurs  citoyens  de  la  République , 
fit  chanceler  fon  audace  jufqu*alors  iné- 
branlable ,  &  fauva  h  patrie  par  la  piiif- 
fancs  de  fon  talent  ;  n'eft-ce  pas  ,  dans 
CCS  jours  de  vaftes  conceptions  politiques  | 
^  d*cvcnemcns  mémorables  ,  une  nou- 
velle époque  de  gloire  pour  Tart  de  Ci-  ' 
ccron,  que  celle  où  la  France  demande 
a  fcs  Orateurs  le  développement  de  la  / 
grandeur  t?c  ce  Timportance  de  la  révo- 
lution qui  étonne  un  monde  ,  qui  rend 
Tautrc  libre  ,  &  qui  change  les  intérêts 
des  deux  ?  Il  était  réfervc  à  ce  fiecle  que 
l'ignorance  calomnie  ,  mais  que  la  podé- 
ri  lé  reTpedera  ,  il  lui  était  réfervé  de 
voir  ,  non  pas  comme  autrefois  ^  un  (eul 
p.:;uplcî  conquérir,  mettre  à  la  chaîne  & 
condamner  à  la  honte  tous  les  autres 
peuples  de  la  terre  ,  mais  de  voir  le  Chef: 
d*une  nation  que  fes  Héros  ,  fes  Philofo- 
phes  cc  fes  Artifccs  ont  rendu  célèbre  dans 
toutes  les  régions  du  globe  ,  reconnaître. 
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[7]    _        ^ 
la  dignité  du  genre  humain  5  défendre  fe$ 

droits  contre  un  ennemi  qui  s'était  enivré 
de  refpoir  préfomptucux  de  s'abfoudre 
par  des  vidoires  du  crime  de  Toppref- 
(îon  ,  &  confacrer  à  cette  caufe  fublîme 
toutes  les  reflburccs  de  Ton  Empire ,  toute 
la  fagacité  de  fes  Miniftres,  toute  l'ac- 
tivité de  fes  Généraux  ,  tous  les  efforts  de 
fes  foldats.  C'était  dans  cet  âge  que  le 
génie  de  la  politique  devait  préparer ,  que 
Tentoufiafme  de  la  liberté  devait  délirer  , 
que  la  puiffance  d'un  fage  Monarque  de- 
vait protéger  ,  que  l'ame  d'un  Héros  (i) 
devait  conduire  ces  mouvemens  extraor- 
dinaires dont  l'objet  était  la  fciflion  des 
deux  grandes  divifions  de  l'univers  ; 
TabbailTèment  de  Tlfle  orgueilleufe  qui 
prétendait  exercer  fur  les  mers  l'empire 
qu'après  700  ans  d'efforts  ^  de  fuccès , 
Tantique  Rome  exerça  fur  la  terre  ;  de  le 
plus  falutaire  changement  dans  les  négo- 
ciations, dans  les  échanges ,  dans  la  mo* 


(  I)    Washingtont 
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[8] 
raîe  de  deux  peuples  :  de  celui  quî  fut 
généreux  &  qui  iecourut  l'opprimé  ;  de 
celui  qui  fut  opprime,  &  qui  eut  le  bon- 
heur de  pouvoir  être  reconnaiflant  envers 
le  généreux.  Depuis  qu'un  Navigateur 
d'une  imagination  hardie  &  d'un  courage 
opiniâtre  ,  eut  la  gloire  de  le  malheur 
d'apprendre  à  fes  contemporains  que  le 
foîeil  éclairait  un  autre  hémifphere  que 
celui  que  les  hommes  avaient  habité  juf- 
qu'alors  ,  il  ne  s'était  pas  opéré  de  révo- 
lution plus  remarquable  par  les  entreprifes 
lointaines,  par  l(?s  fiéges  laborieux ,  par 
les  batailles  navales ,  par  les  grands  ré- 
fultats ,  plus  digne  des  réflexions  des  Pbi- 
lofophes  y  des  chants  des  Poètes ,  des 
difcours  des  Orateurs.  Depuis  que  Las- 
Cafas,  cet  homn-  •  dont  l'humanité  fainte 
méritait  un  autre  fiécle,  d'autres  conci- 
toyens de  d'autres  maîtres ,  ne  craignit  pas 
d'élever  la  voix  en  faveur  des  Indiens,  dont 
Tinnocence  &  Thofpitaliere  bonté  ne  pu- 
rent trouver  grâce  aux  yeux  des  ufurpa- 
teurs  corrompus ,  méchants  ^  avides  des 
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[p] 

Empires  de  Manco  &  de  Montezume; 
jamais  plus  beau  fujet  que  celui  qui  va 
nous  exerce'  ,  n'occupa  la  renommée  , 
ne  fervit d'entretien  aux  nations,  ne  fut 
offert  aux  talens  des  Ecrivains  &  aux 
penfées  des  gens  de  bien. 

Plufîeurs  athlètes  vont  entrer  dans 
Tarène  ;  celui  qui  aura  le  mieux  com- 
battu ,  méritera  ,  obtiendra  la  couronne 
que  r  Académie  de  Touloufe  apromife  au 
vainqueur,  &  à  laquelle  nous  n*ofons  (i) 
afpirer.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'aimions 
la  gloire  ,  car  celui  qui  eft  indifTcrent 
pour  elle ,  n'eft  pas  éloigné  de  l'être 
pour  la  vertu.  Nous  défirons,  &  nous 
l'avouons  de  bonne  foi ,  nous  défirons  de 
rendre  un  jour ,  par  des  écrits  honorables  , 
notre  nom  cher  à  nos  concitoyens  ;  mais 
ce  défir ,  nous  le  formons  fans  permettre 
à  l'amour-propre  d'y  ajouter  fes  illufions 


(i)  Cet  Ouvrage  devait  paraître  au  mois  d»? 
mai  ;  mais  des  circonftances  qu'il  étai:  impof- 
fible  de  prévoir  en  ont  retardé  TimprciGoa. 
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[10] 
trompeufes.  Nous  favons  que  fî  notre  faî- 
blefTe  nous  défend  d'élever  nos  vœux 
jufqu*aux  récompenfes  littéraires  qui  font 
réfcrvées  aux  Ecrivains  qui  ont  toute  la 
force  de  leur  génie ,  le  compte  que  cha- 
que homme  doit  à  fon  pays  de  Temploi 
de  fes  talens,  quelle  que  foit  leur  médio- 
crité ,  nous  ordonne  de  proportionner 
nos  efforts  à  la  grandeur  des  difficultés , 
d'oppofer  un  noble  filence  à  la  cenfure 
amère  &  un  courage  tranquille  aux  épi- 
grammes  des  détradeurs.  Nous  aimons, 
nous  défirons  la  gloire  ;  nous  Taimons 
fans  haïr  ceux  qui  Tout  acquife  ;  nous  la 
défirons  fans  envier  ceux  qui  la  pour- 
fuivent  ;  &  cet  Ouvrage  n'annoncera  pas 
aux  concurrens  un  jaloux  qu'ils  doivent 
craindre  ,  mais  un  ami  fur  lequel  ils  puif- 
fent  compter. 
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PREMIERE  PARTIE. 
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K^  'est  un  fpedacle  fublime  &  impo- 
f  ant  que  celui  qu'offrent  aux  réflexions  & 
à  la  fenfibilité  du  Phllofophe  ,  la  réunion 
des  hommes  en  familles,  en  tribus ,  en 
grandes  fociétés  ,  la  formation  des  Répu- 
bliques ,  des  Royaumes ,  des  Empires  y 
leur  accroiffement ,  leur  décadence  & 
leur  deflruâion.  L'Hiftoire  s'eft  chargée 
de  la  tâche  pénible  &  falutaîre  de  lui 
préfenter  ce  magnifique  tableau.  L'Orient, 
cette  partie  du  monde  qui ,  fuivant  les 
conjedures  que  fournit  la  phifique  & 
les  traditions  orales ,  ou  écrites  ,  qui  fe 
font  confervées  dans  la  mémoire  des  peu- 
ples ,  fut  la  première  habitée  par  les 
hommes  &  arrofée  de  leurs  pleurs  ;  l'O- 
rient attire ,  entraîne  3c  fixe  l'attention  de 
celui  qui  étudie  le  récit  des  événemens. 
C'eft  là  qu'il  voit  l'avarice  &  l'ambition 
élever  leurs  têtes  coupables;  c'eft  là  qu'il 
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volt  Vhomme  qui ,  p 
le  premier  fe  rendre  maître  d'une  partie 
du  fol  que  la  nature  avait  donné  en  com- 
mun à  tous  fes  frères  ;  c'eft  là  qu'il  fuit  les 
rapides  effets  de  la  propriété ,  qu'il  volt 
les  hommes  renoncer  pour  elle  aux  dé- 
ferts,  à  la  liberté,  fe  raiTembler  fous  des 
cabanes  grolnères  ,  ouvrir  leurs  cœurs  aux 
premiers,  aux  plus  doux  fentimens  ,  Ta- 
mour  conjugal  &  paternel  ,  mais  com- 
mencer auiïl  à  fe  fentir  déchirer  par  les 
pallions  qui  durent  s'emparer  de  l'homme, 
dès  qu'il  ceiTa  de  vivre  feul  aux  pieds  de 
l'arbre  qui  le  nourrifïïût ,  ou  aux  bords 
du  railToau  qui  le  défalterait.  L'audacieux 
commande  ,  le   faible  obéit  ;  cette  pre- 
mière autorité  établie  ,  &  fcellée  par  la 
fervitude  de  celui  qui  permit  à  un  autre 
de  lui  dire  :  fais  cela  ,  &  qui  le  fit  ;  l'éga- 
lité primitive  ceiTe  ,  &  fait  place  à  l'iné- 
galité conventionnelle.  Les  Tribus  ont 
des  Chefs  ;  le  défîr  aiguife  l'imagination, 
La  découverte  à^s  premiers  arts  honore 
l'efprit  des  hommes ,  mais  corrompt  leur 


n'a 
n*a 


fut 
de 


I 


les ,  ofa 
le  partie 
3n  com- 
ï  fuit  les 
u*il  voit 
aux  dé- 
fous des 
Eurs  aux 
ns ,  Ta- 
is com- 
*  par  les 
lomme, 
)ieds  de 
IX  bords 
dacieux 
tte  pre- 
e  par  la 
Jn  autre 
:  ;  Téga- 
aline- 
3US  ont 
:ination, 
honore 
îpt  leur 


-■-  i 


[13] 
€«uf .  On  combat  pour  un  champ  qu'on 

n'a  point  labouré  ,  pour  un  canot  qu'on 
n'a  point  creufé  ;  la  fronde  lance  la  pierre  ; 
le  fang  humain  coule  ;  &  ce  fut  ainfi  que 
le  plus  grand  crime  que  l'homme  pût 
commettre ,  le  meurtre  de  fon  femblable  , 
fut  la  fuite  de  l'oubli  de  fes  droits ,  & 
de  la  vie  folitaire  &  indépendante  à  la- 
quelle il  femble  que  le  Créateur  l'avait 
(deftiné. 

Vivant  fous  le  plus  beau  ciel  de  l'uni- 
vers ,  cultivant  le  fol  le  plus  fertile  qui 
foit  échauffé  des  rayons  du  foleil ,  les 
hommes  fe  multiplièrent  fous  l'autorité 
des  loix  qu'avait  diâ:ées  l'adrefle  auda- 
cieufe ,  que  fuivit  la  faibleffe ,  &  que  le 
crime  viola  plus  fouvent  que  la  vertu  ne 
leur  obéit,  parce  que  le  crime  &  la  vertu 
naquirent  avec  les  fociétés,  &que,  pouc 
le  malheur  du  genre  humain  ,  le  crime 
fut  toujours  plus  commun  que  la  vertu» 
Les  Tribus  s'étendirent  &  devinrent  des 
nations.  L'hiftoire  de  celles  qui  jouLent 
les  premières  un  rôle  refpeâable  fur  Ib, 
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fcene  du  monde,  fe  perd  dans  la  nuit  dez 
temps.  Lts  ?rnales  de  ces  dges  reculés 
ne  nous  ont  rranfmis  que  des  récits  allé- 
gcriques,  qui  ne  peuv'  'H  offrir  à  la  faga- 
cité  du  Critique  le  plus  exercé,  que  Tex- 
plication  des  premières  idées  qu'infpirèrent 
aux  Patriarches  du  genre  humain  Li  créa- 
tion de  l'univers  ,  là  marche  des  aflres , 
rinvention  &  les  bienfaits  de  l'agiiculture. 
Les  Indiens  &  les  Chaldéens  (ont  les 
plus  anciennes  nations  dont  les  faftes  des 
lîècles  apprennent  au  Philofophe  les  pro- 
grès ,  la  morale  &  la  gloire,  Babylone  le 
frappe  ;  Babylone  devenue  la  proie  de 
Cyrus  ,  dont  la  Grèce  vainquit  les  lâches 
fucceflcurs,  &  dont  Alexandre  détruifit 
l'empire ,  pour  s'aflèoir  fur  un  trône  plus 
élevé  ,  mais  non  moins  fragile,  qui  fut 
renverfé  à  fon  tour  par  Rome  vidorieufe 
d'Annibal&  de  Carthage ,  par  Rome  qui 
étendit  fes  bras  depuis  les  rives  du  Tage 
jufqu  à  celles  de  l'Euphrate ,  mais  qui  fut 
punie  par  fes  Nérons  des  maux  qu'elle 
avait  faits  à  Thunianité ,  &  de  la  honte 
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que  fon  defpotlfn.e  avait  imprimée  à  la 
terre.  Opprimée  par  fes  tyrans ,  avilie  par 
fon  Sénat  ,  déchirée  ,   mife  à  Tcnchère 
&  vendue  par   (qs  légions ,    privée  par 
Conftantin  du  titre  de  Reine  du  monde 
que  Byfance  partage  avec  elle ,   prefTée 
de  tous  côtés ,  prife  enfin  &  faccagée  par 
les  Barbares  ,  Rome  tombe  ,  &  ne  con- 
ferve  de  fon  antique  célébrité  que  la  gloire 
que  donne  aux  hommes  la  culture  des 
lettres  &  des  arts.  Tandis  que  Conftanti- 
nople  ,  cette  capitale  fuperbe  ,  à  qui  fa 
pofition  femblait  devoir  affurer  la  deftinée 
la  plus  glorieufe  ^  mais  qui  defcendit  fi 
rapidement  de  la  grandeur  à  laquelle  l'a- 
vait fait  monter  Conftantin  ^  agitée  par 
des  convulfions  inteftines ,  gouvernée  par 
des  tyrans  faibles  &  fuperftitieux ,  relevée 
un  moment ,  &;  rendue  à  la  gloire  par  le 
génie  de  Bélifaire ,  échauffée  du  double 
délire  des  fadions  de  fon  théâtre  &  des 
difputes  fur  les  images ,  voit  de  nouvelles 
dominations  fe  former  des  débris  de  fa 
rivale  y  Mahomet  paraît ,  donne  à  Tunî- 
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vers  le  plus  grand  exemple  du  pouvoir 
de  Tentoufiafeie  religieux,  aflervit  fes 
égaux  dont  il  fait  des  apôtres  &  des 
foldats ,  brave  Cofroës  II ,  attaque  Hé- 
raclius ,  &  fonde  avec  le  cimeterre  une 
religion  qui  doit  triompher  du  Sabéifme 
en  Arabie ,  de  Tlgnicolifme  en  Perfe  , 
&  du  Chriftianifme  en  Afrique  &  en  Eu- 
rope, Les  Empires  qui  partagent ,  de  nos 
jours,  cette  divifion  de  Tancien  Conti- 
nent a  s'y  établifTent  au  milieu  des  défo- 
lations  de  la  guerre  ,  des  erreurs  de 
rignorance ,  des  crimes  du  fanatifrne.  Du 
fein  de  cette  foule  de  Conquérans  bar- 
bares ,  de  Rois  détrônés  .  d*ufurpateurs 
perfides ,  s'élève  un  homme  qui  étonne  le 
monde  par  fes  talens ,  qui  l'intimide  par 
fes  exploits ,  qui  place  fur  fon  front  le 
bandeau  des  Céfars  ,  que  fon  fils  laifTe 
avilir  &  trajner  dans  la  fange.  Des  Indes 
aux  Efpagnes  le  Mahométifme  porte  fon 
koran ,  fes  armes  &  fa  puiiFance.  Les  lieux 
faints  font  profanés.  Pierre  crie ,  &  Jéru^ 
(àlem  eft  gonquifet  Bernard  tonne  -,  foa 
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éloquence  împéneufe ,  comme  fa  vertu , 
fubjugue  les  imaginations  cheval  ère  fqucs 
&  guerrières  de  nos  ancêtres.  Les  Koia 
abandonnent  leurs  fujets  pour  voler  eu 
Afie  ,  où  ils  fignalcnt  un  courage  brillant 
&  malheureux.  Ces  expéditions  lointaines 
accufent  la  politique  des  Croifés ,  mais 
prouvent  leur  vaillance  &  leur  pafîîoa 
pour  cette  gloire ,  dont  la  faibleffe  hu- 
maine a  fait  la  récompenfe  des  conquêtes  , 
&  qui ,  dans  ces  fiécles  d*héroïfme  e: - 
ceflif ,  était  plus  que  dans  celui-ci  Tidole 
de  tous  les  Potentats,  Gengis  conquiert  le 
Catai  dont  il  adopte  la  police  &  les 
mœurs ,  foumet  les  Turcs  ,  vainqueurs 
des  Arabes  ,  deftrudeurs  du  Califat  , 
parcourt ,  ravage  la  Haute-Afie ,  &c  de 
la  Corée  à  la  Ruflîe  fe  fait  craindr;;?  des 
vaincus  comme  un  fléau,  &  adorer  de 
fes  foldats  comme  un  Dieu.  Il  meurt  en 
partage-^nt  à  fes  fils  fon  prodigieux  Em- 
pire, L'Afie  ,  dont  la  deftinée  fut  de  tout 
tems  d  être  couverte  des  débris  de  trônes , 
&  baignée  de  fang  ^  gémit  fous  la  puif* 
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fance  de  fes  nouveaux  dominateurs.  No- 
i     Europe ,  moins  fertile  en  grands  év^ 
renions ,    mais   non  plus  heureufe ,  eft 
troublée  par  TAnarchie  ,  tourmentée  par 
les  querelles  fanglantes  du  Sacerdoce  & 
de  TEmpire ,  & ,  ce  qui  eft  pis  encore  , 
deshonorée  par  Tlnquifition,  Aux  def- 
cendans  de  Gengis   fuccede  Tamerlan  ^ 
qui  bat ,  prend  Bajazet  fans  aflervîr  les 
Ottomans  ^  &  dont  le  nom  eft  fuivi  dans 
la  lifte  des  Conquérans  fameux  du  nom 
de  ce  Mahomet  qui  s'empara  de  la  ville 
de  Conftantin*  La  Grèce  pleure  ;  les  arts 
quittent  cette  contrée  dont  ils  firent  les 
délices  &  la  gloire.  Ils  volent  en  Italie. 
Le  génie  humain  s*y  éveille,  Gama  vo- 
gue vers  rindoftan.  Colomb  découvre  un 
nouvel  hémifphère.  Charles  &  François 
remplifTent  l'Europe  des  funeftes  effets  de 
leur  rivalité.  Le  feizîéme  fiécle  eft  une  de 
ces  époques  où  la  poffibilité  de  s'élever 
à  une  place  plus  haute  que  la  fienne  en- 
flamme Tambition,  où  l'ambition  déve- 
loppe de  grands  Èàhns^   où  les  grandi 
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talens  annoblincnt ,  pour  alnH  dire  .  les 

crimes  ,  où  celui  qui,  dunsnos  jours  d  or- 
dre &  de  police,  n'eût  peut  -  ctre  été 
qu'un  homme  médiocre  ,  devient  un 
perfonnuge  extraordinaire  ,  &  laiiïè  une 
grande  fortune  &  une  plus  grande  re- 
nommée. Une  pareille  époque  efl  celle 
desPizarre,  des  Cortez  ,  des  Albuquer- 
que  ,  des  Charles  de  Bourbon  ,  des  Lu- 
ther ,  des  Calvins ,  des  Guifes  ,  des  Co- 
ligny,  des  Alexandre  Farnèfe ,  des  Mau- 
rice de  NafTau ,  des  Sixte  ■  Quint.  Cette 
efïervefcence  des  imaginations  fe  calme 
au  milieu  du  fiècle  de  Louis  XIV.  Ce 
Monarque  prédomine  dam  .'Europe  qu'il 
ébranle.  Son  nom  retentit  dans  cette  Afie, 
qui  eft  toujours  la  proie  des  defpotes  à. 
des  dévaftateurs.  L'Afrique  refte  ftupi- 
dément  plongée  dans  la  barbarie  de  i'ef- 
clavage.  L'Amérique  eft  parcourue,  mieux 
étudiée  5  &  couverte  de  villes  fondées  par' 
des  ufurpateurs.  La  Ruiiic  fort  du  néant 
pour  marcher  à  grands  pas  dci.';>  la  carrière 
ile  ♦'oates  les  fciences ,  de  tois  les  arts 
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qijî    peuvent  llluftrer  &   améliorer  uil 
Empire. 

Apres  avoir  parcouru  le  tableau  des 
rcvolutions  qui  ont  agité  les  deux  Mon- 
des, que  penfe  ,  que  fcnt  le  Philofophe  ? 
Ses  penfoes  font  triftcs  ,  fes  femimens 
font  douloureux.  II  eft  tenté  de  s*écrier: 
«  O  faibles  &  impuifîàns  mortels ,  c'était 
yj  bien  la  peine  de  fortir  de  vos  forets 
*»  pour  vous  réunir  !  Etait-ce  pour  devenir 
3>  efclaves  ,  que  vous  reconnûtes  des 
5i  Chefs?  pour  violer  la  faintetédes  loix  , 
:j^  que  vous  en  promulgâtes  ?  pour  vous 
33  maflacrer ,  que  vous  vous  divisâtes  en 
35  nations  ,  quand  votre  nombre  aug^ 
5»  menta?  pour  vous  déchirer,  que  vous 
33  vous  raffemblâtes  dans  vos  Cités  ,  où  , 
3)  malgré  vos  plaifirs  fadices,  vouyne  ferea 
3)  jamaisauffi  heureux  que  dans  les  cam- 
:>>  pagnes  33?  Tels  font  les  cris  quil  eft 
difficile  de  ne  pas  jetter  du  fond  de  fon 
coeur,  lorfqu'on  réfléchit  aiix  nombreufes 
calamités  qui  ont  affligé  l'efpcce.  humaine 
depuis  rétabliflènaent  des  fociétés.  Dans 


w- 


3rer  utt 

eau  dcf 
IX  Mon- 
Qfoplie  ? 
ititimens 
s^écrier: 
,  c*ctaît 
)s  farcts 
r  devenir 
kes,  des 
les  lolx  , 
)ur  vous 
isâtes  en 
e  aug^ 
ue  vous 
Ès,  où, 
ne  ferez 
es  cam- 
qu  il  eft 
l  de  foH 
ibreufes 
humaine 
s.  Dans 


cette  longue  ferle  d'cvénemens  pa/Tcs  que 
rHiftoire  offre  au  prcfent  pour  infiruira 
l'avenir,  qui  fe  garde  bien  d*en  profiter,, 
à  peine  en  apperçoit-on  quelques-uns  qui 
n'aient  pas  eu  pour  objet  le  malheur  dea. 
peuples.  Comme  on  eft  foulage  ,  lorf- 
tju'on  trouve  de  loin  en  loin  dans  ces  dé^ 
folantes  annales  le  nom  de  ces  hommes 
rares  qui  confacrèrent  leur  génie  ou  leur 
courage  à  la  liberté  de  leurs  concitoyens  ! 
Aratus^  Guillaume  Tell  ,  Guillaume  de 
Naffau  ,  vous  êtes,  les  confolateurs  ds 
rhomme  fenfible  qui  lit  THiftoire  dïi 
li  monde.  Mais  pardonnez-lui  ,  ô  grands 
hommes  ;  vou3  lé  cédez  dans  fon  cœur  à 
Guillaume  Penn..  Permettez-lui  cette  prév 
férence  ;  vous  êtes  trop-  grands  pour  ea 
être  jaloux.  Homme  jufte  &.  bon ,  qui 
crut  le  premier  que  les  Indiens  de  TA^ 
niérique  étaient  plus  peutrêtre  que  leurs 
bourreaux  d'Europe,  les  créatures  àc  les 
images  de  l'Être  fuprêm«  ,  tu  es  le  meil- 
leur ami  de  la  poftérité.  Si  jamais  elle 
pouvoit  oublier  le  fanatifme,  atroce  de^ 
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depopuîateurs  du  nouveau  monde  ,  ce  ne 
ferait  qu'à  la  reconfîmandation  de  tes  ver- 
tus. S'il  était  poiîible  qu'elle  cefsât  jamais 
de  pleurer  les  crimes  publics  dont  les 
d iver fes  fecles  affligèrent  le  globe  ,  ce  ne 
ferait  qu'en  faveur  de  la  tienne. 

De  toutes  les  innovations  relîgïeufes 
que  produisirent  dans  le  feizième  fiécle 
&  durant  la  première  moitié  du  fuivant ,. 
l'abus  du  pouvoir  des  Pontifes  ,  les  dé- 
fordres  du  Clergé  ,  bc  plus  que  tout  cela  , 
la  fureur  de  dominer  les  sfprits ,  le  qua^ 
kerifme  fut  la  feule  qui  n'ordonna  pas  la 
perfécution.  Comme  le  culte  que  les  Incas 
offraient  à  Faltre  de  la  lumière  ,  elle  fut 
la  plus  exculable  des  erreurs»  L'égalité 
des  hommes ,  la  (implicite  des  mœurs  , 
•  cette  bienveillance  univerfelle  qui  fait  re- 
garder aux  âmes  tendres  la  guerre  comme 
un  attentat  que  les  Souverains  prefcrivent 
à  leurs  fujets  contre  les  premiers  droits 
de  l'humanité  ;  telle  fut  la  morale ,  tels 
furent  les  principes  de  cette  fede  dont 
Guillaume  Penn  fut  un  des  premiers  pro- 
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félites  &  le  plus  refpedabîe  Apôtre  ;  de 
cette  fede  à  laquelle  Tantiquité  n'a  quer. 
le  ftoïcifme  à  comparer  ;  de  cette  fede. 
enfin  que  Penn  rendit  fi  chère  à  Thomme 
fimple  qui  n*ofe  juger  fes  frères ,  &  qui  ^ 
laiiïe  au  Ciel  à  condamner  ou  à  abfoudre 
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ceux  qui  s  égarent,- 

Tel  efl:  le  cours  inefpéré  des  révolu- 
tions politiques ,  que  ce  fut  à  un  Roi  qui 
ne  fut  garder  ni  fes  Etats  ,  ni  fa  réputa- 
tion C  ]  )  5  que  la  Penfilvanie  dut  fes  loiXs,. 
Philadelphie  fon  fondateur,  le  nouveau- 
Monde  fa  liberté.  Charles  II  ,  qui  monta 
fur  un  trône ,  d'où  fon  père  était  defcendu 
pour  aller  à  Téchaffaud  ,  &  qui  n'ayant 
ni  l'ambition  audacieufe  ,  ni  !a  politique 
profonde  de  Crom>x'ell ,  fe  montra  moins 


(  I  )  On  fait  que  Charles  II  passa  d'abord  pour  régner 
avec  fagesse  ,  mais  qu*enfuite  fes  profusions  le  forcèrent 
«le  vendre  Dunkerque  à  la  France  ,  moyennant  cinq 
millions.  Avzc  des  grands  défauts  il  n'avait  prefque. 
folnt  de  vertu  pour  hs  réprimer  j  et  ce  n'était  guères 
chei  lui  que  quelques  défauts  plus  légers  qui  ferv aient 
de  contrepoids  aux  autres,  (  Burnet ,  Histoirt  d'An* 
gleteire  ), 
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idîgne  que  lui  de  gouverner  une  natioit 
fuperbe  &  guerrière ,  eut  au  mois  Theu- 
reufe  idée  de  réGompenfer  en  faveur- de- 
Guillaume  Penn  les  fervices  de  l'Amiral 
fon  père ,  par  la  ceflion  d'un  vafte  ter- 
ritoire découvert  &  négligé  depuis  long-* 
tems.  Penn  y  arriva  avec  2000  Quakers- 
qui  venaient  chercher  comme  lui  dan^ 
une  fociété  naiffante  le  bonheur  qu'oa 
peut  elpérer,  mais  qu'il  efl  prefqu'in}-- 
pofîible  de  trouver  dans  les  fociétés  vieil- 
lies de  l'ancien  hémifphère.  Ce  ne  fut 
point*  par  des  dévaftations ,  par  des  alîàf- 
Cnats  qu'il  marqua  fon  entrée  dans  1» 
région  qu'il  avait  reçue  de  la  Couronne 
Bi-itatmique  ;  ce  fut  par  an  ade  de  juftice. 
qui  5  dans  le  dernier  fiécle  &  en  Améri- 
que ,  dut  paffer  pour  l'effort  de  la  plus 
fubîime  vertu..  Il  acheta  des  Indiens  cîtte 
contrée  qu'il  tenait  de  la  reconnaiflance 
d'un  Monarque  Européen  ,  mais  que  les 
Indiens  tenaient  de  la.  nature.  Ce  traité 
extraordinaire  aux  yeux  d*^  la  politique 
ufurpatrice  de  nos  gouvernemens  ^  quoi^ 
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que  pourtant  fi  conforme  aux  premlcres 
loix  de  Téquité  qui  eft  de  tous  les  lieux  , 
fut  le  lien  doux  &  falutaire  qui  unit  ]qs 
Indigènes  au  premier  Européen  ,  qui  les 
traitait  tomme  des   hommes.  Il    fonda 
Philadelphie ,  dont  le  nom  fat  un  bienfait, 
ce  Adorez  tous  Dieu  ;  fouffrez  que  chacun 
33  Tadore  félon  foncceur.  Cultivez  la  tcnc^ 
33  ne  Tarrofez  jamais  du  fang  de  vos  frères. 
53  Egaux  entre  vous ,  obéiffez  tous  aux 
33  loix  3).  Peu»  ne  donna  pas  d'autre  lé- 
giflation  à  fes  Philadelphiens*  Ces  hommes 
vertueux  >  qui  ne  refufaient  le  titre  d'ami 
à  perfonne  &  qui  méritaient  de  le  rece- 
voir de  tous  les  peuples ,   ont  toujours 
refpedé  ce  code  fimple  &  paternel.  La 
popuîatioji  5  la  richeiïe ,  la  fplendeur  de 
leurs  Colonies  furent  la  récompenfe  de 
leur  attachement  religieux  aux  inflitu- 
tions  de  leur  Légiflateur.  La  Penfilvanie 
devint  Tafile  de  tous  les  infortunés  à  qui 
leur  dtftln  permit  de  s'y  réfugier  ,  &  de 
terminer  fur  cette  terre  libre  &  hcureufe^ 
une  vie  commencée  en  Europe ,  au  bruit 
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des  cliaînes  du  defpotifme  ou  à  la  flamme 
des  bûchers  de  la  perfécution.  Elle  fut 
le  modèle  dQs  nombreux  établiiîemens 
que  l'Angleterre  fonda  dans  le  Nord  de 
TAméî'îqiie  ,  depuis  la  découverte  de  la 
Caioline  par  Raleigh  jufqu^à  radminiftra- 
tlon  de  la  Géorgie  par  Oglethorpe.  Si- 
niéas  (ous  un  ciel  fortuné^  s'étendant  fur 
un  loi  immenfe  ,  arroléés  par  des  fleuves 
navigables,  gouvernées  par  des  loix  Bri- 
tanniques ,  peuplées  d*hommes  laborieux  , 
protégées  par  des  citadelles,  elles  acqui- 
rent promptement  la  richefle  que  donnent 
l'agriculture  &  Je  commerce,  la  force 
que  donne  la  richeffe ,  &  Téciat  impofant 
que  donne  la  force.  Jointes  par  la  nature , 
&  ce  qui  peut-être  efl:  plus  puifTant  pour 
des  Anglais  ,  attachées  par  la  fierté  na- 
tionnale  à  la  Grande-Bretagne  ,  qu'elles 
appellaient  leur  mère- patrie  ,  elles  rece- 
vaient fes  ordres  avec  foumilîion  ,  ré- 
glaient leur  commerce  fur  fes  volontés , 
ô:  confacraient  au  foutien  de  fes  que- 
relles politiques  leurs  tréfors  &  leurs  en- 
fans. 
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Heureufe 
Vunlvers ,  elles  avaient  lans  cloute  atteint 
le  feul  degré  de  profpérité  qui  foit  per- 
mife  àrhomme,  quand  il  n*eft  pas  entiè- 
rement libre ,  lorfque  le  traité  de  Paris 
délivra  les  deux  Continens  des  fureurs 
d'une  guerre  ,  dont  la  juftice  &  le  début 
glorieux  promettaient  à  la  France  moins 
de  malheurs.  Les  lauriers  qu'elle  avait 
cueillis  quand  fes  armées  étaient  com- 
mandées par  Maurice  &  Lowendal ,  fe  flé- 
trirent pendant  cette  guerre  que  le  génie 
de  Pitt  lui  rendit  fi  fatale.  De  TOrient  à 
rOccident ,  le  pavillon  des  trois  Royau- 
mes porta  répouvante  &  la  défolation. 
Ils  entafsèrent  triomphes  fur  triomphes, 
&  les  couronnèrent  par  une  paix  qui 
ajouta  à  leur  domination  le  Canada  de 
plufieurs  contrées  non  moins  précieufes. 
Tu  pleuras  alors ,  ô  ma  patrie  !  tu  pleuras 
en  larmes  de  fang  la  perte  de  ces  Colonies 
qui  t'avaient  tant  coûté ,  que  tes  légions 
défendirent  avec  cette  valeur  qu'on  puife 
dans  ton  fein  j  où  la  facilité  de  caradère, 
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la  douceur  de  mœurs ,  *la  franche  gaieté 
que  tu  donnes  à  tes  enfans  ,  avaient  fait 
chérir  ta  puifTance  ,  &  refpeder  ton  nom. 
O  ma  patrie  !  j'étois  trop  jeune  alors  pour 
partager  ton  deuil  ;  foufFre  aujourd'hui  que 
je  partage  ta  gloire  ! 

Si  quelquefois  le  courage  des  Barbares 
ou  les  tiiutes  des  Confuls  de  Rome  éloi- 
gnaient la  vidoire  de  fes  aigles ,  riche 
des  dépouilles  dei»  nations ,  Rome  fe  re- 
levait plus  fuperbe  ;  &  loin  de  Tabbatre  , 
un  revers  étoit  pour  elle  la  fource  des 
plus  éclatans  fuccès.  L'or  des  peuples 
fournis  réparait  fes  défaftres  ,  &  fervait 
fes  vengeances.  Pour  le  bonheur  dç  l'Eu- 
rope moderne ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  des 
diiférens  Etats  qui  font  les  grandes  divi- 
fions  de  cette  belle  contrée.  TTous  ont  à 
peu  près  les  mêmes  lumières  ,  les  mêmes 
arts  ,  les  mêmes  forces.  Il  n'en  eft  aucun 
à  qui  une  vidoire  ne  foit  prefque  auflî 
funefte  qu'une  défaite.  Lorfque  la  France 
&  l'Angleterre  donnèrent  la  paix  au 
Bfîonde;,  la  nation  qui   avait  régné  fur 
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toutes  les  mers  ,  qui  arrachait  à  fa  rivale 
des  poireiîions  (î  vaftes  &  fi  chcres  ,  qui 
s'enorgueilliiîJilt    de    Timmenfité   de  fcs 
acquifitions ,  ne  put  devoir  une  fi  éton- 
nante grandeur   qu*à  des  dépcnfes  pu:s 
étonnâmes  encore.  Redoutée  de  lamai(l:iii 
de  Bourbon  ,  enviée  de  l'Europe ,  elle 
pleura  fa  gloire.   Ses  admlnlP:rateurs  la 
chargèrent  d'impôts,  dont  les  vexations 
multipliées  perfuadèrent  fans  doute    aa 
peuple  que  fous  tous  les  gouvcrnemens  , 
c'eii:  pour  lui  une  chofe  égale  d'avoir  à 
payer  des  armées  triomphantes ,  ou  des 
armées  vaincues.  Cette  fituation  dans  la- 
quelle il  n'efl:  pas  plus  extraordinaire  de 
voir  les  empires  que  les  familles  (com- 
bien de  fois  ,  hélas ,  on  excita  la  haine, 
lorfqu'on  devait  infpirer  la  pitié  !  ) ,  cette 
fituation  pénible  tourna   les  yeux  de  la 
Grande-Bretagne  fur  fes  établifîemens  de 
l'Amérique  Septentrionale.  Dans  la  crife 
violente  qui  la  tourmentait  ,  elle   crut 
que  fts    Colonies  devaient   partager  le 
fardeau  des  tributs,  ôc  la  foulager  dans 
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rentretîen  de  la  puilTance  publique.  Elle 
penfa  bien  alors  ;  mais  elle  exigea  ce  qu'il 
iillait  demander,  &  elle  fe  trompa. 

Il  n'eft  pas  moins  dangereux  de  com- 
battre les  fentimens  des  peuples ,  que  leurs 
forces  ;  &c  peut-être  ce  n*eft  pas  une  er- 
reur de  croire  que  Tart  fi  difficile  de  gou- 
verner les  hommes  exige  plus  de  talens 
pour  captiver  leurs  coeurs  5  que  pour  en- 
chaîner leurs  bras.  Ou  le  Miniftère  Bri- 
tannique avait  oublié  cette  vérité  que 
chaque  page  de  (qs  annales  aurait  dû  lui 
rappeller  ;  ou ,  dans  fon  inquiétude  om- 
brageufe,  il  forma  le  projet  non  moins 
infenfé  que  cruel  d'humilier  &  d*avilir  fes 
Colons  Américains ,  dont  il  méprifait  le 
caradère  pacifique  &  tranquille ,  mais  dont 
il  devait  refpeârer  les  droits.  Cen  eft  un 
facré  pour  tous  les  hommes,  qui ,  dans  leur^ 
premières  afîociations ,  fat  probablement 
exercé  par  chacun  d'eux,  mais  qui  de- 
puis leur  fut  arraché  ,  comme  tant  d'au- 
tres, que  celui  de  s'impofer  foi-méme. 

Les  Anglais^  dont  la  dcftinée  lînguîière 
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fut  d'ctre  prefque  toujours  gouvernes  par 
des  Princes  étrangers ,  mais  qui  conter-, 
vèrent ,  dans  tous  les  âges,  la  plus  malc 
énergie  au  milieu  des  révolutions  de  leuj; 
Ifle  orageufe  ,  cofnbattirent  long  -  ten;:s 
pour  la  confcrvation  de  ce  précieux  pri- 
vilège. Lorfquen  1688  ils  permirent  à 
un  Prince  ambitieux  (  i  )  ^  d'un  génie 
profond ,  de  précipiter  Ton  beau-père  d'un 
trône  marqué  par  tant  de  chûtes  effrayan- 
tes, ils  lui  firent  promettre  de  refpeder 
ce  droit  qu'ils  avaient  difputé  à  leurs^ 
Souverains  légitimes  ,  &  qu'ils  ne  pou- 
vaient fans  abfurdité  laifTer  env.:hir  par 
un  homme  qui  était  trop  heureux  d'ob- 
tenir ic  titre  de  Roi  qu'il  achetait  par  un 
crime  domefcique,  qui  le  rencaii  l'égal 
de  Louis  XIVj  &  qui  ouvrait  la  plus  vade 
cairicre  aux  vengeances  qu'il  méditait 
contre  ce  Monarque  ,  dont  l'ame  fut  éle- 
vée y  tant  qu'il  ne  fe  laiiïa  pas  dominei' 
par  les  confeillers  coupables  qui  égarè- 
rent la  vieil leiTe. 
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Analaîs  d*A-« 


Ce  droit  appartenait  au -w  .-^h^j 
mériqae,  comme  aux  Anglais  d'Europe, 
L'aétc  du  timbre  (  i  )  y  porta  la  première 
atteinte,  &:  l'ade  déclaratoire  (2)  Tof- 
fenfa  de  la  manière  la  plus  (luiglante.  Le 
premier  fut  fupprimé  ,  mais  remplacé  par 
un  nouvel  impôt  fur  le  thé  (  'j  )  èc  fur 
phifieurs  marchandifes  Angiaifes  que  îa 
Métropole  forçait  les  Américains  de  re- 
cevoir de  (es  ports  5  &  qu'ils  ne  pouvaient 
fîbri'|Uer  eux-mêmes  ,  parce  que  Tagri- 
culture  était  prefque  le  feul  art  cultivé 
dans  leurs  contrées ,  où  les  arts  mécha- 
niques  étaient  encore  au  berceau.  Cet 
ordre  ,  émané  du  Parlement  de  la  Grande^ 


(  I  )  L'au  e  du  timbre  fut  port.*  en  1754. 

Nous  n'indiquerons  que  le^  princ'pales  dates 
peur  ni  pas  multiplier  les  notes. 

(  z)  11  attribuait  au  Parîemcnc  d' Angleterre 
le  droit  de  lier  TAmCrique  dans  tous  les  cas 
quelconques.  ^         .  , 

(  3)  Un  iy6y.  Ce  ne  fut  qu*en  1773  que  le 
Miniiière  Britannique  ordonna  là  perceptioij 
de  l'impôt  fur  le  thé, 
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Ces  Cô- 


retagne  dut  taire  compreni 
lonies,  que  leur  mère  patrie  était  devenue 
pour  elles  une  marâtre  Infidieufe  &  bar-* 
bare.  Elles  poufsèrent  des  cris  qui  ne  fu- 
rent point  entendus  ,  s'indignèrent ,  brû- 
lèrent elles-mêmes  cette  feuille  précieufe 
à  laquelle  l'avaiice  voulait  mettre  un  prix 
contraire  à  leurs  privilèges,  exposèrent 
leurs  droits  qu*elles  devaient  fi  bien  dé- 
fendre un  jour ,  &  préfentèrent  aux  Phi- 
lorophcs  le  plus  beau  fped.cle'  qu'on 
puifîè  voir  fous  le  ciel  :  celui  de  plufieurs 
nations  (|ui  fe  préparèrent  à  repouiTer  la 
tyrannie  avec  le  courage  qui  lied  à  des 
honmies. 

La  Cour  &  le  Parlement  s'irritèrent. 
Le  port  de  Bofton  fut  fermé  (  i  )  ,  de 
Bofton  dont  les  fondemens  turent  arrofés 
du  fang  des  Martyrs  de  la  perfccution 
prelbitérienne ,  mdis  qui  devint  dans  la 
luite  un  des  plus  facrés  afiles  de  la  to- 
lérance ;  de  BoftoE 
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â  la  plus  heureufe  lîtuation  de  l'univers 
des  habitans  &  des  amis  ;  de  Bofton  ,  ou 
le  fang  des  Américains  avait  déjà  coulé 
fous  le  fer  des  Légionnaires  Anglais  ;  de 
Bofton  enfin ,  qui  fut  acquérir  de  grandes 
richeffes  fans  exciter  l'envie  de  ks  voi- 
iins.  On  avoit  cru  en  Angleterre  que  Tin- 
tcrdidion  du  port  de  cette  ville  puiilante 
jetterait  desfemences  de  divifiori  entre  elle 
&  les  Cités  qui  étaient  appcllées  par  la 
nature  a  profiter  du  commerce  qu'on  lui 
défendait  de  faire.  On  l'avait  cru  !  Qu'ils 
étaient  loin  de  foupçonner  l'attachement 
inviolable  qu'on  doit  à  fes  concitoyens 
quand  ils  (ont  opprimés ,  ceux  qui  avaient 
penfé  que  les  voifins  de  Bofton  vou- 
draient élever  fur  fes  ruines  une  fortune 
avilie  !  Tous  furent  généreux ,  &  n'éton- 
nèrent que  la  Grande-Bretagne.  De  l'une 
à  l'autre  extrémité  de  ce  Continent,  il 
mal  jugé  par  les  Miniftres  Anglais  ,  la 
liberté  parla.  Clirtiat  ,  religion  ,  com- 
jnerce  ,  tout  était  dffTérent  ;  mais  l'ame 
était  la  même.  Shuùr  ou  mourir  fut  le 
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,.  crî  des  habitnns  de  Newport;  Il  le  fut 
bientôt  de  tous  les  Américains. 

Ces  homnfies ,    qui  avaient  dans   les 
mœurs  cette  fimplicité  qui  honore  &  qui 
rend  heureux  les  peuples  agricoles ,  & 
dans  le  cœur  cette  bonté  qui  paraît  être 
le  premier  appanage  de  l'homme  ,  &  qui 
Teft  communément  de  fon  enfance,  mais 
qui ,  dans  nos  fociétés  mal  organifécs  , 
n'a  pu  réfîfter  au  choc  des  paffions  ^  à 
la  lutte  des  intérêts;  ces  hommes  à  qjui 
le  Philofophe  eût  été   tenté  de  refufer 
rénergie   qui   développe  les   caradères 
&  qui  produit  les  grandes  chofes  ,  s'ani- 
ment &   parlent   de  combattre.  Cccx  à 
qui  la  nature  a  donné  du  talent ,  TofFrent 
à  la  patrie  ;  &  la  patrie  reçoit  avec  recon-  . 
noifTance  ,   lit  avec  tranfport  ces  écrits 
dent  un  goût  froid  &  monotone  ne  cal- 
cula pas  les  beautés,  mais  que  le  patrio- 
tifme  infpira  &  que  traça  la  fenfibilité. 
Enthoufiafme,  feu  fàcré  qui  defcendit  du 
ciel  fur  la  terre  pour  échauffer  les  ima- 
ginations  de  ceux  à  qui  l'Etre  fupiémc  ^ 
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véfervéune  deftinée  illuftre  ,  créateur  do 
prodiges ,   confolateur  des  grands  hom- 
mes perfccutés  5  enthouiîafme  ,  tu  con- 
duifis  Léonidas  aux  Thcrmophiles  ,   où 
îl  obtint  la  mort  la  plus  glorieufe  qui  ait 
jamais  fignalé  le  dernier  jour  de  l'homme: 
tu  tourmentais  Th«miftocle  ,  lorfque  hs 
trophées  de  Miltiade  lui  ôtaient  le  fom- 
meil  ;  Céfar  ,  lorfque  la  ftatue  d^Alexan- 
dre  faifait  couler  fus  larmes  ;  Guftav» 
Waza ,  lorfque  ,  plongé  par  le  malheur 
dans  les  mines    de  la  Dalecarlie ,   foa 
génie  s'élançait  des  fouterrains  qui  le  dé--- 
robaient  à  ''œil  du  tyran  de  la  Suède , 
mcditait  fon  expulfîon  ôc  le  falut  de  fon 
pays  :  tu  enHammas  les  habitans  de  trois 
cantons  fauvages  ,  lorfqu'ils  jettèrent  les 
fondemens  d'une  république  qui  paraît 
devoir  être  éternelle,  &  qui  a  vu  ,  fans 
effroi ,  frémir  fi  fouvent  autour  d'elle  les 
nations  altières   quoffenfaît  fa  liberté, 
comme  les  montagnes  qui  Tenvironnent 
voient  avec  tranquillité  fe  former  les  ora- 
f^s ,  &  oppofent  un  front  calme  &  iné-» 
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fcrafilable  âux  fureurs  des  tempêtes  :  tu 

enflammas  les  Bataves ,  lorfqu  ils  bravè- 
rent le  Démon  du  Midi  &  conquirent 
l'indépendance ,  malgré  le  Duc  d*Albe 
&  les  tréfors  du  Potofe  ;  enthoufiafme ,  ce 
fut  par  toi  que  s'opérèrent  ces  événemens 
qui  honorent  Tefpèce  humaine  ;  il  fe^  ren- 
contrait cependant  encore  des  hommes 
petif  &  fans  paffions  qui  te  calomniaient, 
mais  tu  animes  les  Américains;  &  le  cou- 
rage deces  peuples  va  prouver  ta  puiflànce 
à  ceux  qui  la  niaient ,  parce  qu'ils  ne  b 
Tentaient  pas.  *      . 

Cette  liberté  qui  efl  fi  chère  à  l'homme, 
que  les  Tyrans  n'ont  pu  encore  en  étouffée 
Tamour,  jette  des  crispuifTants  qui  réten-i 
tiffent  dans  tous  les  cœurs.  Par-tout  ott 
s'affemble.  La  communication  despenfées? 
ajoute  à  leur  énergie.  Chaque  Province 
envoie  èes  Députés  à  Philadelphie  (  1  )• 
Ils  y  forment  un  Congrès  qui  établit 


(  I  )  Le  Congrès-Général  s*ouvrit  àPhiladel<^ 
phie  le  z  feptembre  1774» 
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raflbclatîon  fédérative    de  ces   diverfeS 
contrées,  qui  préfide  à  leurs  mouvemens 
généraux,  &  qui  laiffe  à  chacune  d'elles 
le  foin  de  promulguer  des  loix  particu- 
lières* Le  Sénat  de  Rome  avait  paru  à 
'  Cynéas  une  aiTemblée  de  Rois  ;  le  Sénat 
de  Philadelphie  va  paraître  aux  Philofo- 
phes  une  aiTemblée  de  Sages.  Il  réclame 
les  droits  des  peuples  qui  lui  en  ont  confié 
le  dépôt  précieux  &  facré.  Il  dit  aux 
Anglais  :  ce  Nous  conferverons  notre  li- 
33  berté ,   ou  nous  la  défendrons  33.  Le 
ininiftère  de  George  III  s'égare,  &  donne 
des  ordres  de  deftrudion.  L'Exington  (i) 
eft  le  premier  théâtre  de  cette  guerre  qui 
peut  ,   par    l'événement    glorieux   qui 
doit  la  couronner ,  faire  pardonner  peut- 
€tre  aux  autres  guerres  leurs  défaflxes  & 
leur  inutilité.  Gages    affiége    Charles- 
Town,  Waren  le  défend.  Il  y  pérît  (2), 
yidime  généreufi;  &  trop  tôt  facrifiée  ! 


(i)Le  19  avril  177^. 
(i)Le  17  juin  1771. 
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Laçatrle  rend  à  fon  ombre  des  honneurs 

qui  enflamment  fes  concitoyens  dont  les 
cœurs  bondifTcnt,  foule vés  par  une  fain te 
indignation,  &  qui  jurent  aux  mânes  de 
ce  héros  de  punir  les  incendiaires  do 
Charles -Town.  Le  génie  de  Francklin  (i) 
lui  confacre  un  hymne  de  reconnaiflance 
&  d'amour. 

Tout  retire  la  guerre.  Les  champs , 
les  atteliers  font  abandonnés  par  dc^ 
hommes  fimples ,  que  le  patriotifme  ,  Se 
non  une  difcipline  aviliflànte ,  remplira 
du  courage  héroïque  qui  diftingue  les 
vieilles  Bandes  de  TEurope»  On  forme  des 
milices  qui  combattront  fous  les  drapeaux 
de  l'égalité  républicaine  &  de  la  difclpliae 
paternelle ,   qui  feule  peut  donner  aux 


(i)  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Difcours  quel-* 
ques  extraits  de  TOraifon  funèbre  du  Général 
"Waren ,  prononcée  par  M.  Francklin,  Nou» 
avons  cru  faire  plaifir  à  nos  Le6.eurs,  en  leur 
offrant  ces  précieux  morceaux  tels  qu'on  l?8 
trouve  traduits  dans  rObfeivatear  Américain  , 
f orne  5  ,  dixième  Quinzaine ,  30  novemb.  177^. 
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ChcEî  une  autorité  chérîe  ,  &  înfplrer  «ux 
fubalternes  une  obéiflàncç  non  fervile.  On 
élit  les  Généraux,  &  les  Généraux  fe 
montreront  dignes  du  choix  de  leur  patrie. 
Paraifîez  ,  hommes  célèbres  qui  dûtes  à  la  . 
confiance  de  vos  concitoyens ,  l'honneur 
de  les  conduire  au  combat.  Vous  comman- 
derez de  braves  gens  ;  &  fous  vos  ordres  , 
ces  braves  gens  fentiront  doubler  leurs 
forces,  feront  des  miracles,  &  aflocieront 
leur  gloire  à  celle  des  milices  immortelles 
qui ,  dans  tous  les  âges  &  dans  tous  les 
pays ,  confacrèrent  leur  vaillance  à  la  caufe 
augufte  de  la  liberté.  Montgomery ,  qui 
reçûtes  la  mort  fous  des  remparts  (  l  ) 
iîîuftrés,  trois  luftres  avant,  par  le  courage 
Français ,  Kalb,  Granfwort,  Sarque,  Hop- 
kins,  Paul  Jones,  Putnam, Gates ,  Green  , 
Sterling,  Lincoln, Staben,Wayne,  Mor- 
gan ,  Duportail ,  la  Fayette ,  &  toi,  Was- 
hington 5  homme  étonnant  qui  honoreras 
dans  la  poftérité  le  fiécle  de  Frédéric; 
vous  tous  Officiers  &  foldats  qui  offrîtes 


■«■« 
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â  TAmérlque  votre  repos  &  votre  fang  , 

recevez  ici  Thommage  libre  d'un  Français 
qui  n'a  pas  été  aflèz  heureux  pour  c  m- 
battre  fur  votre  fol  &  près  de  vos  en-» 
feignes  j  mais  qui  a  eu  l'honneur  de  pren- 
dre part,  fur  les  deux  éldmens,  à  la  grande 
querelle  que  l'Angleterre  a  faite  à  fa  pa- 
trie qui,  peut-  être,  a  éloigné  dz  vous  les 
fers  de  Toppreffion* 

Que  la  Grande-Bretagne  raffemble  fes 
légions  j  qu'elle  foIJicite ,  acheté  des  fol- 
dats  étrangers ,  commerce  inhumain  ^  quî 
eft  un  des  crimes  que  Tavenîr  reprochera 
à  notre  âge  ;  qu  elle  arme  fes  vailTsaux  , 
qu'elle  les  charge  de  tous  les  inftrumens . 
de  la  mort  ;  que  ces  navires  formidables  , 
qui  jadis  apportaient  aux  Colons  Anglais 
des  amis  &  des  défenfeurs ,  vomiifent  fur 
leurs  bords  des  ennemis  &  des  ftipen- 
diairesj  les  Américains  font  prêts  ;  Was- 
hington les  commande ,  ils  ne  craindront 
rien* 

Ce  n'eft  point  l'hiftoire  de  la  guerre 
Américaine  que  nous  prétendons  tracet 
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d'une  main  trop  faible  poui  -enir  le  burlrt 
qui  grave  pour  lestems  futurs  le  récit  des 
illuftres  révolutions..  Uexpérience  nous 
a  appris  que  pour  peindre  les  fcènes  fan- 
glantes  de  la  guerre  ,  il  faut  y  avoir  joué 
un  rôle.  Bornons-nous  à  offrir  un  tableau 
rapide  des  principaux  événemens  qui  don- 
nèrent un  fi  grand  éclat  à  Tintrépidité 
des  infurgents  &  à  la  politique  bienfaifante- 
des  Bourbons, 

Gages  ne  commandait  plus  les  armées 
Anglaifes  dans  le  Continent  feptentrional  i 
Howe  lui  avait  fuccédé.  Washington  Ten- 
vironne ,  le  ferre  &  le  force  d'évacuer 
Bofton  C  I  ).  Ce  premier  triomphe  de 
rAmérique  dut  bien  faire  efpérer  d'elle 
aux  contemplateurs  vertueux  qui ,  loin 
des  Cours  &  des  combats ,  obfervent  les 
.nations  &  font  des  vœux  pour  leur  fé- 
licité. Les  fuccès  de  Washington ,  la  fuite 
de  Howe ,  occupèrent  l'Europe  ,  furpri- 
i:ent  la  Grande-Bretagne ,  &  préparèrent 


(i^  Le  24  mars  lyySm 
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lin  de  ces  événemens  qui  font  époque 

dans  les  Annales  du  monde ,  fur  lefqucls 

les  contemporains  fenfibles  repofent  avec 

délices  leur  cœur  &  leurs  yeux  ,  ik,  qui 

font  l'objet  refpedable  des  bénédiétions 

de  la  poftérité. 

Jour  heureux ,  jour  facré,  jour  qui, 
dans  tous  les  fiécles  ,  fera  pâlir  les  ty- 
rans fur  leur  trône  ,  que  celui  où  le  Con- 
grès-Général de  l'Amérique-Anglaife  dé- 
clara l'indépendance  (  i  )  de  cette  contrée 
que  la  nature  avait  rendue  puiflànte ,  & 
qu'elle  dcftinait  à  la  liberté  ! 

Qu'ils  feront  grands  chez  nos  derniers 
neveux,  ceux  qui  fe  débattant  avec  la 
force  &  la  fierté  du  génie  fous  les  chaînes 
qui  pefaient  déjà  fur  l'Amérique ,  les  bri- 
sèrent d'une  main  généreufe  ,  &  lîgna- 
lèrent  l'indépendance  de  leur  ame  par  la 
déclaration  de  celle  de  leur  patrie  !  Nous 
prononçons  ,  nous  lifons  avec  refpeéî:  les 
noms  glorieux  fans  doute,  mais    trop 


<i)  Le  4  juillet  i77^# 
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ffattcs  peut-être  des  fondateurs  de  quel- 
ques Republiques  de  Tantiquité.  On  en- 
tretient notre  en&nce  de  leurs  adionsî 
notre  vîelîîciïe  les  exagère  comme  toutes 
les  Idées  que  refprit  de  Thomme  adoprta 
dans  ks  premières  années ,  &  parce  que 
le  pafïe  eft  toujours  extraordinaire  aux 
yeux  &  dans  la  bouche  des  vieillards.  Le 
pinceau ,  le  burin  de  nos  Arti'ftes  repro- 
liuifent  les  traits  ;  les  écrits  de  nos  Phir 
îofophes ,  les  vers  de  nos  Poètes  célèbrent 
i  Tenvi  les  vertus  de  ces  Héros  qui  arri- 
vent à  nous  chargés  des  hommages  de 
tous  les  peuples  &  de  tous  les  tems.  Quand 
à  travers  les  révolutions  phifiques  que  Fe 
gîobe  doit  éprouver,  &  tes changemens* 
politiques  que  l'es  palïïons  des  Rois  & 
des  Sujets  doivent  opérer  dans  les  Em- 
pires ,  Tadmiration  reîigieufe  des  géné- 
rations qui  fe  feront  fùccédées ,  apportera 
aux  igQs  les  plus  reculés  les  noms  dey 
Franckîin  ,  des  Hankook ,  des  Adamyj 
ces  grands  hommes  paraîtront  environnés 
de  tous  les  rayons  dç  la  gloire  j  &  çojpBfc^ 
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leur  ftenommée  n'a  d'autres  bornes  cjue 
celles  de  la  terre ,  leur  immortalité  n'aura 
d'autre  fin  que  celle  de  l'univers, 

L'Angleterre  frémit  j  Howe  veut  faire 
oublier  Bofton  ,  conquiert  l'Ifle-Longue 
&  New- York.  Washington  obéit  aux  cir- 
confiances.  Il  rappelle ,  égale  Fabius  & 
Céfar ,  il  temporife  comme  le  fage  Conful 
qui  fut  fuir  devant  Annibaï  5  il  vole  comme 
ie  vainqueur  de  Pharnace.  La  retraite  vers 
la  Delaware  au  travers  des  Jerfeys,  la 
prife  des  HefTois  à  Trenton  (  i  )  ,  U  ba- 
taille de  Prince-Town ,  prouvent  la  flexi- 
bilité de  fes  talens ,  auxquels  Tadion  de 
Montmouth  &  la  conquête  d'York  don* 
neront  un  nouveau  luflre.  Le  terme  des 
enrôlemens  étoit  expiré  j  fes  drapeaux 
flottaient  abandonnés ,  &  appellaient  de 
nouveaux  combattans.  Touts'arme,  tout 
promet  à  ce  héros  de  nouvelles  viéloires,. 


(i)  Le  15  décembre  \jj6  ,  la  prife  des  Forts 
Washingtt>n  &  Lée  caufa  la  retraite  vers  \% 
P^Uwarre^. 
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•  La  Grande-Bretagne  fait  de  vains  eP-' 
fort.-;  ;  Tes  légions  occupent  (  i  )  Philadel- 
phie qu'elles  évacueront.  Eloigne  de  cette 
ville ,  qui  fut  Ton  berceau  ,  îe  Congrès 
continue  fes  opérations ,  &  dans  ces  mo- 
mens  dangereux  manifefle  fa  vigueur  par 
des  loix  courageufes.  Une  nouvelle  fcèns 
fe  prépare.  Burgoyne  marche ,  fuivi  d'un© 
armée  nombreufe  &  de  ces  Sauvages  qui 
étaient  heureux  avant  que  FEurope  leur  eût 
apporté  fes  vices  fans  leur  communiquer 
fes  vertus.  Il  entre  triomphant  à  Tricon- 
derago  ,  pourfuit  audacieufement  fes  pro* 
JQts ,  permet  des  ravages  qui  indignent , 
qui  réunifTent  les  Américains ,  eft  harcelé 
par  des  ennemis  qui  fe  multiplient ,  voit 
périr  fes  foîdats  que  la  faim  dévore ,  & 
fe  rend  (  2  )  à  ITieureux  Gates  ,  dont 
l'Angleterre  honore  l'humanité ,  &  dont 

(  I)  L'armée  Britannique  y  entra  le  50  fep- 
tembre  1777,  après  la  petite  victoire  de  Bran* 
difwine. 

(2)  A  Saratoga  le  ij  oftobre  I777>  fuî-»- 

vant  Raynal ,  ôcIq  iS ,  fuivânt  U  GiMm  Act 
France» 


les  deux  Mondes  étonnés  célèbrent  H 
vidoire. 

Ce  défaftre  retentit  dans  Tlflc  fuperbe 
qui  en  eft  la  vidime  y  &  jette  dans  le 
cœur  de  fes  Miniftres  la  douleur  de  Tor* 
gueil  humilié*  Le  Parlement  nomme  des; 
Commiilàires  chargés  de  porter  en  Amer 
rique  de»  bills  conciliateurs.  Le  cabinet 
de  S.  James  oi&e  la  paix  aux  Américains  ,, 
leur  propofe  la  guerre  contre  la  France  ,, 
&  couvre  du  voile  des  ténèbres  cette 
démarche  qui  acciife  à  la  fois  fa  faibîefïe< 
contre  les  infurgents  &  fa  haine  contre  les. 
Français.  Il  ordonne  des  armemens  pro- 
digieux dont  il  ne  croit  pas  fans  doute 
que  l'objet  puifTe  être  îong-tenis  un  myf- 
tère  pour  les  Puiflances  qui  fuivent  les: 
réfultats  publics  de  fes  délibérations. 

Depuis  îong-tems  les  vaiflèaux  Anglaîis 
exerçaient  fur  les  mers  des  hoAilités  Ôc 
des  brigandages  que  la  Cour  de  Lon- 
dres approuvait,  i>ui{qu*elle  ne  les  punit 
fait  pas. 

Alors  fe  manifefta  la  fage  politique  de 


Louis XVL  La  victoire  de  Gates,  la  lé- 
gitimité des  droits  de  ces  peuples  fimples 
&  braves  que  la  Grande-Bretagne  avait 
repouflcs  de  fon  fein  avec  la  cruauté 
monflrueufe  d*unô  mère  dénaturée  ;  fes 
projets ,  fes  préparatifs  de  guerre  ,  l'or- 
gueil de  fes  prétentions,  fes  dénis  dç 
juftice,  la  raifon  d'Etat,  décidèrent  enfin 
Louis  XVI  à  conclure  (  i)  avec  les  Co- 
lonies confédérées  un  traité  d'amitié  & 
de  commerce.  Qu'ils  fe  réjouiflent  au 
fond  de  leurs  cœurs ,  ceux  qui  appellaîent 
du  feIn  des  déferts  de  l'Amérique  un 
vengeur  de  ce  malhenreux  hémifphère  ! 
Ils  adrelTaîent  au  Ciel  des  vœux  pour  la 
liberté  de  ce  continent ,  &  le  Ciel  les  a 
(gntendus. 

Le  Roi  va  s'armer ,  &  choifit  d'Eftaîng 
pour  commander  fes  forces.  Le  pavillon 
des  Lys  flotte  à  Bofton,  Les  Léopards  ont 
toujours  la  même  fierté,  mais  n'infpirent 
plus  la  même  terreur  -,  &  peu  s'en  faut 


(  I  >  Le  ^  février  177?» 
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qu$  fur  les  lîiers  d'OuelFant  (r)  la  vidoirc 

n'attache-  fcs  lauriers  aux  vaideaux  de 
Louis  XVI.  La  conquête  de  la  Grenade, 
la  défaite  de  Biron ,  rendent  moins  amer 
à  la  patrie  le  fouvenir  des  playes  récentes 
encore  qu'elle  reçut  à  Tattaque  de  Sainte- 
Lucie  ,  &  donnent  dans  l'Archipel  Amé- 
ricain, une  fplendeurimpofante  aux  armes 
Françaifes  qui  y  furent  fi  malheurcufes 
pendant  la  dernière  guerre.  Le  monde 
prend  part  à  ces  débats  fanglans.  Le  trône 
antique  de  la  Maifon  de  Bourbon  réunit 
les  rameaux  (2  )  ;  &  fous  fon  ombrage 
immenfe  ,  l'Amérique  fent  croître  (à 
force  &  fon  audace.  Stoni-Point  cède  au 
Général  Wayne  &  à  l'impétuofité  Fran- 
çaife  (  3  ).  Les  Anglais  évacuent  Rode- 

■  ■  » 

'    (  I  )  Le  27  juillet  1778. 

(  2  )  La  Déclaration  du  Roi  d*Efpagne  fut  lue 
dans  les  deux  Chambres  du  Parlement  d'Angle- 
terre le  17  juin.  177p. 

(  3  )  M.  de  Fleuri,  Major  au  Re'giment  de 
Saîntonge,  &  Lieutenant  -  Colonel  au  fervice 
des  Etats-Unis ,  fît  à  l'atuque  de  ce  Fort  une 
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Ifland.  Breft  voit  une  armée  datls  fort 
fein  ,  &  fous  les  ordres  d*un  Général  cé- 
lèbre ,  cette  armée  part  (  i  ),  &  va 
porter  &  foutenir  en  Amérique  la  gloire 
de  la  Nation.  La  prife  de  Savanahc  par 
Campbell ,  la  défenfe  de  cette  place  par 
Prevoft  avaient  multiplié  en  Géorgie  les 
calaiiiités  de  la  guerre.  La  Caroline  Mé- 
ridionale éprouve  le  même  fort.  Charles- 
Town  ouvre  fes  portes  à  Clinton  (2), 
Rodney  ^  Guichen  mefurent  trois  fois 
leurs  forces.  Cornowalis  venge  Burgoine, 
^  bat  C  3  )  Gates  près  de  Camden.  Le 


•■»■ 


a<îlionfuperbe  ,  en  mémoire  de  laquelle  le  Con« 
grès  a  fait  frjpper  une  médaille  qui  lui  a  été 
fcmife  par  M.  Francklin,  Dans  V affaire  ,  dit 
le  Général  Vf^ashington  dans  fa  lettre  au  Con* 
grès ,  ilf.  de  Fleuri ,  commandant  une  des  at*^ 
ta  que  s  X  fut  le  premier  qui  fauta  dans  le  Fort , 
fîr  prit,  le  pavillon  Anglais  de  fa  propre  main, 

(  I  )  L*armée  du  Comte  de  Rocbambejm  ap» 
p;ireilla  de  Breil  le  1  mai  1780, 
(*)  Le  it  mai  1730, 
(5  )  i^e  i5 août  7789* 


pavillon  Anglais  outrage  celui  des  Etats- 
Généraux  ,    tV.  l'Europe    apprend   avec 
étonnement  que  la  Grande  -  Bretagne  a 
déclaré  (  i  )  la  guerre  à  la  Hollande.  Le 
Vainqueur  de  Camden  cueille  de  nou- 
velles palmes  près  de   Guilford.  Green , 
fait  une  fuperbe  retraite,  &  développe  un 
de  ces  génies  rares  qui  puifent  de  nou- 
velles reiïburces  au  fein  des  défaftres ,  & 
qui  fe  montrent   d'autant  plus  grands, 
qu'ils  paraiflaient  devoir  être  plus  abbatus. 
Les  Hollandais  fe  fouviennent  de  Ruyter  ; 
Zoutman défait  (2)  Hyde-Parker ,  &  eft 
remercié  par  fon  pays.   La  Fayette   fe 
foutient  en  Virginie,  où  CornoWalis  s'en- 
fonce. L'armée  de  Rocliambeau  s'ébranle. 
Le  Ciel  couronne  d'un  fuccès  inouï  les 
plus  vaftes  combinaifons.  Quatre  Corps 
fe  joignent ,  invePdilent ,  prefTent  Corno- 
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(  I  )  Le  manifelle  de  Georges  III  cil  du  20 
décembre  1780, 

(1  )  Le  5  août  1781. 
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Valls.  Il  capitule  (i),  &  fon  armée  prl-» 
fonnièrs  courbe  les  drapeaux  orgueil- 
leux devant  les  enfeignes  rufliques  de 
celles  de  Washington.  Mahon  tombe  (ii  }• 
S.  Chrlftophe  fe  rend.  Les  mers  des  deux 
Indes  font  rougie^  le  même  (3)  jour  du 
fang  des  Européens.  SufFren  annonce  à 
fon  rival  un  ennemi  terrible.  Rodney 
triomphe.  Excédât  ilLi  dies  !  Le  talent 
âffiège  Gibraltar  ,  le  bonheur  le  fau- 
ve r  4  ).  La  Fnnce  &  TEfpagne  réu- 
niffent  à  Cadix  leurs  légions  &  leurs 
flottes.  D'Eftaing  les  conduira  ;  l'Angle- 
terre s*intimîde  ;  on  négocie  ;  la  paix  fe 
conclud  C  y  )  >  TAmérique  eft  indépen- 
dante. 
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(i)  Le  18  odobre  1781. 

(  2  )  Le  4  février  1782. 

(  5  )  Le  12  avril  1782. 

(  4)  Le  15  feptembre  1781. 

(  i"  )  Les  articles  provifionnels  de  la  paîx 
entre  la  Grande-Bretagne  ôc  les  Etats-Unis  de 
TAmérique  furent  figncs  à  Paris  le  jo  novem- 
bre 1782,  &  le  traité  définitif  le  3  fcptembre 
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Attachons  nos  regards  fur  cette  révô-^ 
lution,  &  après  avoir  efTayé  de  peindre 
les  caufes  politiques  qui  la  préparèrent 
de  les  fuccès  militaires  qui  Tont  terminée , 
offi-ons  à  nos  Leâteurs  quelques  traits  du 
vafte  tableau  qu'elle  préfente  aux  réfic- 
xions  des  Hiftorlens. 

Que  pour  conquérir  une  prodituée , 
Agamemnon  ait  détruit  la  ville  de  Dar- 
dâmes ;  qu^après  avoir  détrôné  le  grand 
Roi  5  Alexandre  ait  porté  fôn  ambition 
aux  limites  de  la  terre;  quaux  champs 
de  Pharfale  Céfar  ait  vaincu  &  fournis  fa 
patrie  ;  qu'Attila  ait  fait  trembler  Rome 
qui  vacillait  fur  fes  fondemens  ;  que  tous 
les  imitateurs  du  Macédonien  aient  été 
pour  rOrient  des  Géans  à  cent  mille 
bras  qui  défolèrent  cette  malheureufe 
portion  du  globe  ;  que  Charles  -  Quint 
ait  tourmenté  l'Europe  ;  ces  événemens 
eurent  pour  auteurs  des  hommes  d'un 
génie  hardi  &  d'un  cœur  corrompu.  Ils 
ne  purent  donner  aux  Empires  de  fi  fortes 
agitations ,  fans  trouver  devant  eux  des 
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obfta  des  ^  &  fans  ea  triompher.  Maïs  la 
longue  faiblefle  du  genre  humain  qui  , 
depuis  tant  de  fiécles  ,  le  retient  fous  les 
lifièresde  l'enfance ,  &  qui,  de  nos  jours, 
lui  infpire  encore  pour  tout  ce  qui  eft 
puiffant  un  refped  fuperftitieux ,  fervit 
ces  hommes  entre;  'enans  ;  &  ce  fut  avec 
les  mains  de  leurs  premiers  efclaves  qu'ils 
forgèrent  les  chaînes  des  Nations  dont 
ils  firent  la  conquête.  Oh  !  combien  no- 
tre efpèce  orgueilleufe  &  petite  eft  faite 
pour  Tefclavage  !  Oh  !  combien  en  gémit, 
ou  plutôt  s'en  indigne  celui  qui  mieux 
organifé  peut-être  ,  mais  non  plus  heu- 
reux que  les  autres  ,  a  reçu  de  la  nature 
une  ame  de  feu  &  un  mâle  caradère  !  Si 
l'homme  a  perdu  tant  de  fois  la  franche 
'  liberté  de  fes  mouvemens  ,  l'obfervateur 
éclairé  açcufe  plutôt  de  cette  dégradation 
le  penchant  de  fes  femblables  à  la  fervi- 
tude,  qu'il  n'en  fait  honneur  aux  talens 
de  leurs  defpotes.  Quand ,  après  avoir 
contemplé  l'humanité  foulée  par  des  mé- 
chans  qui  n'eurent  prefque  qu'une  grande 
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puîflànce  ,  îî  veut  ranimer  fon  cœur  flétri 
par  ces  triftes  images,  il  porte  fes  yeux 
fur  les  heureufes  contrées  qui  enfantèrent 
des  héros ,  &  qui  obtinrent  par  leur  cou- 
rage une  noble  indépendance. 

La  ligue  des  Achéens  dut  fa  force  à 
Aratus  &r  fa  gloire  à  Philopemen.  Quatre 
citoyens  fondèrent  la  liberté  Helvétique. 
Un  Prince  fonda  la  liberté  Hollandaife. 

Ces  événemens  furent  grands  ;  ils  in- 
fluèrent puillàmment  fur  le  bonheur  Ci 
rare  de  l'humanité.  Mais  s'il  eft  vrai  qu'on 
ne  doive  comparer  &  juger  les  entreprifes 
humaines  que  par  les  difficultés  qui  s'op  • 
posèrent  à  leurs  fuccès ,  &  par  les  évé- 
nemens qui  furent ,  pour  ainfi  dire ,  leur 
cortège  ;  ofons  examiner  fi  la  révolution 
Américaine  n'a  pas  exigé  des  libérateurs 
du  nouveau  Monde  des  talens  &  un  cou- 
rage auffi  étendus  qu'en  exigèrent  de  leurs 
Auteurs  les  mutations  politiques  que  nous 
venons  d'indiquer  ,  &  fi  les  événemens 
qui  l'ont  accompagnée  &  qui  la  (iiivront 
ne  méritent  pas ,  autant  que  les  faits  qui 
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tinrent  à  ces  mémorables  changemens , 
radniiration  des  contemparains  3c  de  la 
poftérité.  Loin  de  nous  Tidée  d*outrager 
les  grands  hommes  qui  ne  font  plus , 
pour  élever  audefTus  de  leur  gloire  la 
gloire  des  grands  hommes  qui  vivent  en- 
core !  Ceux-ci  feroient  nos  premiers  ac- 
cuditeurs  ,  plus  indignés  de  Tinjure  que 
nous  aurions  fait  à  Tantique  renommée 
de  ces  Héros,  que  flattés  des  éloges  que 
leur  aurait  prodigué  notre  baffefre, 

Vi<5timr  de  fes  propres  fureurs ,  de 
Philippe  &  d'Alexandre  ,  la  Grèce  avait 
p?rdu  la  force  quelle  avait  reçue  de  la 
confédération  de  fes  Républiques  &  l'é- 
nergie que  lui  r.vVient  donnée  Marathon  , 
Salamine  &  Pîaree.  Il  ne  lui  reftait  plus 
qu'à  pleurer  les  r^rands  hommes  qui  l'a- 
vaient embellie  de  leur  gloire.  Le  génie 
de  la  guerre  &  des  1  jttres  préfidaic  moins 
à  fes  defrins.  I«es  taisns  d'Epamhiondas 
&  de  fon  ami  étaient  defcendus  avec 
eux  dans  la  tombe.  Socrate  avait  bu  la 
ciguë,  La  mort  de  tlaton  de  d'Ariftotç 
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avait  mis  la  Philofophie  eA  deuîK  Là 
imufe  tragique  ne  trouvait  plus  de  So- 
phocle ;  la  tribune  ne  recevait  plus  de 
Démofthènes.  Les  œuvres  maniérées  des 
arts  3  qui  par  -  tout  ont  remplacé  leur 
bemi^faire  &  la  majefté  de  leurs  formres^ 
fervaient  la  moUefle  des  Grecs  après 
avoir  corrompu  leur  goût ,  &  des  So- 
phiftes  &  des;  Gouttifanes  les  tenaient 
afïbupis  entre  les  ruines  de  leur  liberté. 
Thebes  n  ét'it  plus  ;  Athènes  avait  em- 
poifonrné  Sophion  5  Sparte  s'était  fouillée 
du  fang  d'Agis  >  îorfqu  au  milieu  des 
guerres  que  multiplia  Tambition  des  fue- 
cefTeurs  d'Alexandre ,  comme  ws'il  fût  né 
pour  faire  le  malheur  des  hommes  pen- 
dant fa  vie  &  après  fa  mott  >,  la  liberté 
releva  fa  tête  ^  6c  trouva  un  aille  dans  le 
Péloponèfe, 

Cette  contrée ,  que  la  Laconie  &  TAt- 
tique  avaient  rendue  le  théâtre  de  leut 
rivalité  ,  renfermait  plufieurs  villes  qui 
s'étaient  réunies  par  une  fédération  dont 
Tégalité  ét^it  la  bafe  ,    que   Philipp» 
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&  Alexandre  n'enveloppèrent  pas  dans 
les  troubles  dont  ils  agitèrent  la  Grèce  , 
mais  qui  furent  moins  refpeâées  par 
leurs  fucceflTeurs.  Les  Rois  de  Macédoine 
fournirent  plufieurs  de  ces  Cités.  La  ty* 
rannie  inteftine  donna  des  fers  à  d*autres, 
&  l'union  de  ces  petites  Républiques  fut 
rompue. 

Mais  Sycione  avait  vu  rompre  Aratus  •, 
Sycione  qui  dut  à  ce  bon  citoyen  Tex- 
pulfion  d'un  opprefïèur  obfcur  (  i  ) ,  & 
le  bonheur  honorable  de  s'allier  aux  villçs 
courageufes  qui  ,  après  avoir  jette  loin 
d'elles  les  chaînes  de  leurs  nouveaux  maî- 
tres ,  formèrent  une  féconde  ligue.  Seul 
Chef  de  cette  nouvelle  afTociation ,  Ara- 
tus donna  à  fes concitoyens  les  plus  grands 
exemples  de  patriotifme  &  aux  négocia- 
teurs les  plus  grandes  leçons  <le  politique. 
Epié  par  les  Cours  de  Macédoine ,  <i'E* 
gypte  &  de  Syrie,  attaque  par  Lacéde- 
mone  ,  il  foutint  l'Achaye  au  milieu  de 
ces  voifins  inquiets  &  dangereux* 
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Il  fut  peut-être  le  feul  homme  qui  aurait 

pu  rendre  à  la  Grèce  la  fortune  &  la  gloire 
que  lui  avaient  fait  perdre  fes  divifions  , 
Tor  de  l'Afîe  &  Texil  de  fes  Héros.  Mais 
le  Ciel ,  en  lui  donnant  un  beau  génie  & 
de  fublimes  vertus  ,  le  plaça  dans  ces 
tems  malheureux  où  le  génie  ne  peut 
que  rallentir  la  chute  des  Empires,  & 
où  les  vertus  d'un  feul  font  des  reproches 
pour  tous  les  autres. 

De  tous  les  Rois  qui  héritèrent  d'A- 
lexandre y  Philippe  fe  montra  d'abord  le 
plus  digne  de  porter  une  de  fes  couron- 
nes. Heureufe  la  Grèce ,  heureux  ce  Mo-- 
narque ,  s'il  ne  fe  fût  jamais  écarté  des 
fentiers  que  lui  avait  frayés  la  prudence 
d' Aratus  !  Mais  Rome  avait  été  vaincue  ; 
Thrafimène  trompa  Philippe  ;  il  forma 
des  projets  contre  l'Italie.  Son  ambition 
appella  la  vengeance  du  Sénat  Romain. 
Allié  des  Etoliens  (  i  )  ,  empoifonneur 


(i)  11  Rt  la  paîx  avec  ce  peuple  ,  lorfqu'ii 
voulut  porter  la  guerre  en  Italie.  Mais  fept  an* 


i 


m 


l'h 


m 


[6o] 
d*Aratus,  devenu  l'ennemi  des  Achéehs, 
vaincu  à  Cy-  >céphale  ,  Philippe  donna 
les  premières  fecoufTes  à  Tédifice  élevé 
pur  Aratus  ,  édifice  que  foutînt  Philo- 
pémen  ,  &  que  détruiCt  TincendiaiiX'  (  i  ) 
de  Corinthe. 

Rome  afTervit  l'univers  ;  la  liberté  dif- 
paraîc.  Venife  Tappelle  dans  fes  lagunes, 
où  ,  depuis  I200  ans  ,  elle  friflbnne  entre 
le  derpotlfme  &  la  crainte  ,  entre  le  foup- 
çon  di  le  (ilcnce.  Mais  le  courage  de 
deux  peuples  lui  confacrcri  deux  noii- 
veaux  autels,  &  comme  elle  recouvrera 
fes  droits  5  elle  reprendra  fa  franchife. 

Tout  dans  notre  Occident  était  dcf- 
pote  ou  efclave.  L'Autriche  opprimait 
THelvétie.  Il  s'y  trouva  des  âmes  fortes  ; 
on  confpira  ;  Guillaum.e  Tell  fut  un  des 
conjurateurs.  Ces  hommes  intrépides  at- 

après ,  quand  les  Romains  defcendus  enlllyrie, 
eurent    remporté    plufieurs    avantages  fur    le 
Prince  ,   les  Etoliens  l'abandonnèrent ,  &  fe 
déclarèrent  pour  Rome. 
^    (  I  )  Le  Confiil  Mummius»  ,        ,, 
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tirèrent  &  réunirent    Schwe!(z  ,  Uri   & 
Undervald,  Guillaume  vengea  fon  pays 
d*un  tyran  fubal terne.  Grifler  fut  immolé. 
La  révolte  éclata ,  &  la  démolition  des 
châteaux  de  la  féodalité  fut   le  premier 
ouvrage   d'un   peuple  qui   devait  refter 
libre  au  milieu  de  Tefclavage  de  TEu- 
rope.  Albert  d'Autriche  mourut,  Léo- 
pold  adopta  Ses   projets  de  vengeance, 
Morgate  rappella  les  Thermophiles ,    & 
devint  plus  cher  à  la  poftérité.  Léonidas 
expira  fous  les  coups  des  Perfes  qui  ra- 
vagèrent la  Grèce  j  les  SuifTes  repoufsè- 
rent  les  Autrichiens  ,  &  fauvèrent  leur 
liberté.    Sempach  ,   Wefen  ,  Grandfon  , 
Morat ,  Nanci   &  plufieurs  autres  lieux 
rendus  célèbres  par   les  triomphes    des 
Helvétiens  effrayèrent  Tambition  des  Rois, 
&  tranfmirent  aux  races   futures  d'écla- 
tans. témoignages  de  la  valeur  de  cette 
nation. 

»^Les  premières  années  du  quatorzième 
fiéclé  furent  l'époque  de  cette  belle  ré« 
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volutlon.  Des  payfans  (i)  la  préparèrent  ; 
un  peuple  fimple  la  confomma.  Rome 
alors  avec  fes  Bulles ,  le  gouvernement 
féodal  avec  fes  mille  bras ,  épouvantaient 
les  Monarques  &  tourmentaient  les  peu- 
ples. Dans  ces  tems  d'opprobre  &  de  fer- 
vitude ,  les  Suiiïès  furent  les  feuls  qui 
(èntirent  leurs  droits.  Ils  les  défendirent 
avec  rhéroïfme  que  méritait  leur  caufe  , 
&  les  confervèrent  avec  la  noble  {impli- 
cite qui  les  caradérife.  Comme  les  Vé- 
nitiens ,  ils  eurent  la  gloire  de  montrer 
à  l'Europe  le  chemin  de  l'honneur  de  la 
liberté  ;  &  aux  yeux  de  l'homme ,  cette 
gloire  n'eft-elle  pas  la  plus  pure  comme 
la  moins  périffable  ? 

Deux  cents  ans  s'écoulèrent  avant  que 
le  genre  humain  fût  aiïez  avancé  pour 
imiter  la  Suiflè.  Au  commencement  du 
feizième  fiécle  ^  après  tant  de  calamités 


(I)  Les  fondateurs  de  la  liberté  helvétique  fe 
nommaient  Melehtad ,  Scauiikcher  de  Talther- 
furst» 
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&  un  fi  long  fommeil  il  parut  s'éveiller , 

&  tandis  qu'en  Italie  les  beaux  arts  for* 
taient  triomphans  de  la  pouffière  du  tom- 
beau, le  Septentrion  eflayait  fcs  forces 
èc  cha«fait  des  tyrans.  Les  deux  Bafilides 
ne  civilifaient  pas  la  Mofcovie ,  mais  la 
délivraient ,  par  leurs  vidoires ,  des  tributs 
qu'elle  payait  aux  Tartares,  Le  Da- 
nemarck  arrachait  à  Chriftiern  II  (i)  deux 
couronnes  qu'il  deshonorait  ;  la  Suède  lui 
en  otait  une  qu'il  avait  fouillée  ,  &  la 
donnait  à  (on  libérateur. 

Le  fils  de  Charles -Quint  portait  tous 
les  fceptres  de  fon  père ,  excepté  celui 
de  l'Empire.  Son  tréfor  engloutiflàit  les 
richedes  des  deux  Mondes  ;  les  premiers 
Capitaines  de  l'Europe  commandaient  fes 
armées.  Fanatique  &  defpote ,  il  voulut 
courber  les  Flamands  fous  le  double  joug 
de  l'intolérance   &  dje  la  tyrannie.  Cef 


(i)  Frédéric,  Duc  de  Holstein  «  lui  fuccéda 
en  Danemarck  dc  en  Norvège  ;  Ouftave-Vraza 
en  Suède* 


peuples  eurent  recours  à  la  pr-emière  arme 
que  le  Ciel  ait  donne  aux  hommes,  quoi 
qu'en  difent  les  mauvais  Princes  qui  la 
craignent  :  Tcxercice  de  leurs  fçrces, 
Philippe  chargea  le  Duc  d'Albç ,  Tpéchant 
comme  lui ,  mais  plus  ,çourageux ,  de 
réduire  les  rébelles.  Le  feng  des  Comtes 
d'Egmont  &  de  Horne  coula  &:  demanda 
vengeance.  Guillaume  de  ,Nalîàu  parut. 
Les  peuples  fuivirjent  fes  ;  drapeaux.  On 
y  lifait  :  PQurlaJLoi,  pour  les  Peuple^  & 
pour  la  Patrie,  Vaincu  d*abord ,  mais 
toujours, red-outable,  ^onfeillé  par  Co- 
ligny  ,  maître  de  la  Brille  ,  il  enflamma 
les  imaginations  qu'aigriffaient;  les  bar- 
biriçs  de  l'envojjé  de  Philippe,  ,Le  fik 
de  ce  Miniftxe.  féroce  mit  l*fi4ge devant 
Harlçm.  Cettp^  place  fut  attaquée  &:  dé- 
fendue avec  cette  opiniâtreté  temble  qui 
eft  le  premier  caractère  des  guerres  ci- 
viles &  religieufes.  Requefens  avait  rem- 
placé le  Duc  d*Àlbe,  Sous  fa  fcible  & 
courte  adminiftirâtion  ,  là  révolte' avait 
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triomphé  C  i  )  du  Souverain  des  Efpagnes 
&  des  Indes.  Philippe  fit  un  choix  im- 
mortel. Dom  Juan ,  d'Autriche  fucccda 
à  Requefens  ,  &  eut  pour  fuccefleur  un 
plus  grand  homme  que  lui  :  Alexandre 
Farnèfe.  Digne  rival  de  ces  Généraux 
fameux,  Guillaume  ne  fut  point  épou- 
vanté de  leurs  talens.  Non  moins  habile 
négociateur  qu'heureux  Capitaine  ,  il 
réunit  les  confédérés  à  Utrecht ,  &  leur 
fit  (îgner  (  2  )  Fade  folemnel  de  leur 
indépendance.  Elu  Stathouder  ,  afîaiiiné 
par  le  fanatifme  ,  il  laifTa  à  Maurice  , 
mauvais  citoyen ,  mais  grand  Général  , 
rhonneur  d'achever  l'ouvrage  cic  la  li- 
berté. Comme  Guillaun  e ,  Maurice  com- 
battit le  conquérant  d'Anvers.  Il  eut  en- 
core pour  adverfaires  l'Archiduc  Albert 
&'  Spinola  ;  mais  fa  gloire  s'en  accrut^ 
La  deflrudion  des  forces  Efpagnoîes  ù 
Neuport  y  les  villes  (  3  )  qu'il  prit  ,  les 


(i)  Au  Siég'^  de  Leyde  en  1574. 

Cl)  En  i;7p. 

(jj  ^8  6c  41  Châteaux» 
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[66^ 
batailles  qu  11  gagna  (  i  )  ,  fes  triomphes 
qui  forcèrent  la  Cour  de  Madrid  à  recon- 
naître la  fouveraineté  de  là  Hollande  (2) , 
brillante  alors  de  force  &  de  bonheur , 
lui  donnèrent  le  premier  rang  parmi  les 
Héros  de  fon  fiécle. 

Telle  eft  donc  la  misère  de  Thomme  , 
que  rhiftoire  de  fa  civilifation  n*eft  pref- 
que  que  celle  de  fon  efclavage ,  &  que 
de  tous  les  peuples  qui  refusèrent  de  plier 
la  tête  fous  le  ]oug  de  Toppreffion  ,  trois 
feulement  par  leur  intrépide  vertu  & 
Tufage  généreux  de  leur  liberté  méri- 
tèrent de  figurer  fur  le  théâtre  du  mondel 
Parais  y  Amérique ,  &  viens  t'unir  à  l'A- 
chaye,  la  SulfTe  &  la  Hollande,  L'Achaye 
n'ePt  plus  ;  comme  tous  îes  autres ,  elle 
a  tombé  fous  Rome,  Mais  la  Suiflè  &  la 
Hollande  font  encore ,  & ,  fuppofé  qu'elles 
foient  dégénérées ,  ton  courage  les  rani- 
mera. Parais ,  la  Suide  &  la  Hollande  te 
faluent ,  comme  l'Univers  te  félicite  ! 


(i)  Trois. 
(2)  En  1^0^, 
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Qu'ils  eurent  un  génie  puilTant  les 
fondateurs  de  ces  Républiques  !  Ils  eurent 
à  vaincre  les  plus  grandes  difficultés  8c 
les  vainquirent.  Créateurs  des  événemens , 
ils  profitèrent  du  paffé ,  régnèrent  fur  le 
préfent ,  &  préparèrent  l'avenir, 

La  première  ligue  des  Achéens  fervit 
de  modèle  à  leur  féconde  alliance.  Celle- 
ci  était  déjà  formée ,  lorfqu'Aratus  y  réu-^ 
nit  fa  patrie.  Il  ne  fut  pas  l'auteur  de  ce 
fyftême  fédératif  j  mais  il  en  fut  le  con- 
fervateur ,  &  qu'il  fut  grand  encore  !  La 
corruption  des  Grecs  ,  la  puiiTance  de  la 
Macédoine ,  les  foupçons  de  la  Syrie  , 
de  l'Egypte,  la  jaloufie  de  Lacédémone^ 
la  haine  des  Etoliens,  que  de  chofes 
contraires  à  la  félicité  de  l'Achaye  ,  de 
quel  homme  ce  fut  qu'Aratus  ,  puilque , 
fous  fa  préture  ,  l'Achaye  refta  libre ,  & 
que  la  gloire  qu'elle  lui  dut  rappella  à  la. 
Grèce  la  célébrité  de  fes  beaux  jours  ! 

Moins  heureux  qu'Aratus  ,  Teli  3c 
Naffau  eurent  à  placer  d'une  main  hardie  ^ 

mais  iaible  >  les  glorieux  fondemens  da 
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temple  de  la  liberté.  Ce  furent  deux  for- 
midables ennemis  que  TAutriche  &  TEf- 
pagne.  Mais  THelvétie  eut  fes  rochers  ; 
la  Hollande  eut  fes  mers.  La  première 
vid;oire  des  SuifTes  fut  Tépoque  de  leur 
indépendance.  Ils  n'attendirent  point, 
pour  fe  croire  libres  ,  que  le  Tyran 
qu'ils  avaient  vaincu  &  qu'ils  ne  crair- 
gnaient  pas ,  leur  eût  permis  de  l'être  (i)* 
Ils  crurent  qu'il  feroit  honteux  à  un  peu- 
ple triomphant  de  refter  efckve  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  plu  aux  Princes  qui  avaient 
prétendu  l'opprimer ,  de  figner  ks  droits 
dans  une  de  ces  conventions  qu'on  appelle 
traités,  &  qu'on  ne  garde  que  tant  qu'on 
n'a  point  d'intérêt  à  les  enfreindre.  Les 
trois  Cantons  avaient  conclu  une  alliance 
^de  dix  ans  ;  ils  en  conclurent  une  qui 
devait  être  perpétuelle  ,  &  ce  fut  le  pre^ 

mier  aéte  de  leur  fsuveraineté. 

— "  ■'  "I       ■"'  I       III     II— i— — ^ 

(i)  L'indépendance  des  13  cantons  Sviifles  ne 
fut  reconnue  que  plus  de  300  ans  après  ,  au 
traité  de  MunAer  par  l'Empire  6c  la  Maifoû 
d'Autrichct 
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Oh  !  fi  la  liberté  fut  toujours  fi  chère 
aux  Helvétiens  ,  combien  plus  encore 
dût-elle  l'être  aux  Hollandais  !  N'eft-ce 
pas  pour  les  âmes  paffionnées  la  difficulté 
de  réuflîr  qui  fait  le  prix  du  fuccès  }. 
Quelle  fut  longue  cette  guerre  que  com- 
mença Guillaume  !  qu'ils  furent  grands 
ces  hommes  qui  luttèrent  un  demi  fié- 
cîe  (  I  )  contre  toutes  les  forces  de  la 
Monarchie  Efpagnole  ?  Charles  -  Quint 
avait  fait  craindre  à  l'Europe  un  feul  Do- 
minateur; fes  deux  fucceiïeurs  pour  qui 
l'Amérique  ouvrait  fes  mines  ne  purent 
conquérir  un  miférable  coin  de  terre  , 
dont  un  Sultan  difait  :  «  Si  j'y  envoyais 
3>  mes  Pionniers  ,  je  le  ferais  jettelr  dans 
5D  les  mers  «.  C'eft  -  là  qu'on  reconnaît 
combien  efl:  redoutable  un  peuple  dont 
l'excès  du  pouvoir  a  irrité  la  patience. 
C'eft  ce  que  vient  de  reconnaître,  mais 
trop  tard  pour  elle ,  cette  nation  qui  fe 
montre  par-tout  d'autant  plus  impérieufê^ 

>i»i— —  I  II  in.*  I        »  »  I   I  II  mmmmmrmiÊtma^ 

(I)  Depuis  ijl66  juf^u*cn  idop^ 
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quelle  défire  d'être  plus  indépendante: 
étrange  contradiâion  dans  le  coeur  inex- 
plicable de  rhomme  ,  que  celui  qui  veut 
être  libre  veuille  auÛî  que  les  autres  foient 
ks  efclaves  ! 

Nous  venons  de  jetter  un  coup  d^oeil 
fur  les  trois  peuples  qui ,  avant  la  révo- 
lution d'Amérique  ,  étaient  les  plus  chè-^ 
res  à  la  Philofophie.  Nous  avons  vu  qu'ils 
ne  furent  libres  que  parce  qu'ils  furent 
braves,  &que  ce  fut  du  fein  desobftacles 
que  s'éleva  leur  glorieufe  indépendance. 
Nous  interrogerons  les  Américains ,  & 
nous  leur  demanderons  :  «  Eft-ce  du 
»  fein  des  plaifirs  que  s'e^  élevée  la  vô'- 
33  tre  ?  Du  fein  des  plaifirs  ,  nous  répon- 
35  dront-ils  ?  nos  dignes  prédéceiîeurs  pro- 
»  diguèrent  leur  fang  ;  &  nous ,  avonsr- 
»  nous  refu(e  le  nôtre  ?  Ils  triomphèrent 
03  des  plus  puifTans  Empires  ;  &nous,  eiJt- 
»  ce  de  rien  que  nous  avons  triomphé  ? 
»  Réunis  par  la  nature  dans  des  petits 
»  efpaces ,  ils  s'entendaient  facilement  i 
»  &  nous,  jettes  çà  ^  là fvu:  un  continent; 


i 


*s 


i4 


[71] 
»ï  îmmenfe ,  divifés  même  par  llntérêt^ 

33  il  fallait ,  pour  ainfi  dire  ,  un  miracle 

33  pour  nous  rapprocher ,  pour  faire  de 

53  toutes  nos  volontés  une  feule  volonté  , 

33  de  toutes  nos  Tribus  une  feule  Nation  > 

33  &  ce  miracle ,  la  liberté  Ta  fait  !  Les 

33  Achéens  n'étoient  pas  les  plus  belliqueux 

33  des  Grecs  ;  mais  ils  Tétaient  cependant  ;^ 

33  &  Philopemen  leur  fit  gagner  des  ba- 

33  tailles.   Les  Helvétiens  ,  les    Bataves; 

33  avaient  toujours  été  des  nations  guer- 

33  rières,  La  bravour^^  des  Helvétiens  fut 

33  toujours  renommée  ;  Céfar  prifa  îa  va- 

'3  leur  des  Bataves»  Mais  nous ,  peuples 

33  agricoles  &  tranquilles ,  accoutumés  à 

33  la  vie  des  champs ,  aux  travaux  pai- 

3^  fibles  du  commerce  ,  n'ayant  prefque 

33  jamais  vu   couler  (  i  )    te    (àng    des 

33  hommes  ;  ii  nous  fallait  une  métamor- 

3»  phofe  entière  ,   &  elle  s*eft  opérée  l 

Nous  étions  laboureurs  ;  nous  fommes 

f^XA  l*époque  de  la  révolution ,  il  y  avait 
prefque  pîtts^e  20  ans  qu'il  ne  s'étaiffait  d'exé- 
cution judiciaire»  (  Robin  y 
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iy  fommes  devenus  foldats»  Nous  vivions 
33  dans  l'abondance  ;  nous  avons  fouffert 
35  la  faim.  Nos  maifons  étaient  pour  nous 
>t)  le  féjour  du  bonheur  ;  nous  y  avons 
33  vu  porter  la  flamme.  Nous  avions  fou- 
«  vent  joui  avec  délices  de  rafped:  de 
>:•  nos  campagnes  qu'embellifTaient  les 
■>3  bienfaits  de  la  nature;  nou5  avons  vu 
^  d'implacables  ennemis  en  faire  une 
33  horrible ,  une  vafte  folitude.Nous  avons 
33  combattu  à  toutes  les  heures ,  dans 
33  toutes  les  faifons.  Aujourd'hui  peut- 
33  être  il  nous  paraîtrait  impoflible  de 
33  foulïrir  ce  que  nous  avons  fouffert  >  de 
33  faire  ce  que  nous  avons  fait.  Quand 
33  nous  penfons  à  nos  calamités  ,  quand 
33  nous  comptons  nos  combats ,  nous 
33  fommes  étonnés  de  nous-  mêmes  ;  & 
33  s'il  efl  permis  à  l'homme  de  penfer 
33  bien  de  fes  œuvres ,  nous  eft-il  défendu 
33  de  croire  que  nous  ne  fommes  pas 
33  d'indignes  imitateurs  des  Achéens,  des 
33  SuilTes  &  des  Hollandais?  Une  chofe 
33  nous  diftingue  de  ces  peuples  refpec^ 

33  table?  ; 


[73] 
53  tables  ;  &  cette  chofe ,  c'efl:  un  obftacîe 
:>i  dont  il  a  fallu  que  triomphât  notre 
33  fenfibilité.  Les  feuls  liens  du  pouvoir 
33  unifiaient  ces  nations  avec  celles  dont 
33  elles  brisèrent  le  jou^.  Mais  nous  ,  nous 
33  étions  les  frères,  &  ce  qui  paraît  plus 
33  facré  pour  tous  les  hommes ,  nous 
3ï  étions  les  amis  ds  ceux  dont  la  main 
33  dénaturée  a  voulu  nous  charger  de 
33  chaînes  leintes  de  notre  fang  ,  de  celui 
33  de  nos  femmes,  de  nos  vieillards  .u  \n- 
33  gleterre,  cette  puilTance  hautaii,  3  6-  fé- 
33  roce  ,  nous  Tappellions  notre  mère  ^ 
33  nous  nous  enorgueillirions  "^'étre  fes 
33  enfans.  Qu'il  nous  en  a  coûté  de  rom- 
33  pre  des  nœuds  formés  depu's  un  fiécle  , 
33  refferrés  par  notre  amour ,  ^  que  nous 
33  euflîons  défiré  rendre  éternels  I  Mais 
33  la  Grande-Bretagne  nous  y  a  forcés. 
33  Nous  avons  bravé  fa  puilBnce.  EWq 
33  avait  des  armées  redoutables  ;  nous  n'a- 
33  vions  pas  un  homme  exercé  au  métier 
33  des  armes.  Sa  marine  était  la  première 
53  du  monde  ;  nous  n'avions  pas  un  vaif- 
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»  feau.  L'Europe  craignait  fes  Amiraux  ; 
oy  aucun  de  nous  n'avait  étudie  les  corn- 
5>  binaifons  étendues  de  la  tadique  na- 
33  vale,  La  guerre  avait  formé  fes  Gé- 
?5  néraux  ;  aucun  de  nous  n'avait  encore 
33  approfondi  le  grand  art  de  Turenne. 
03  Ses  nombreux  ftipendiaires  nous  re- 
:53  (gardaient  comme  de  faibles  agneaux  dé' 
23  voués  à  leurs  fureurs;  mais  ces  agneaux 
:o  font  devenus  des  lions  terribles.  Ils  re- 
:o  pofent  ;  mais  qu'on  fe  garde  de  les 
35  irriter  33  ! 

Ainfî  répondront  les  Américains  ,  & 
qui  ofcra  les  démentir  ?  Tel  eft  l'afcen- 
dant  de  l'intrépidité  fondatrice  des  Ré- 
publiques, qu'elle  condamne  l'envie  au 
:fi]ence  :  triomphe  bien  rare  ,  qui  n'eft 
peut£tre  réfervéqu'à  cette  vertu  politique 
&  guerrière.  Comme  l'Achaïe  ,  la  Suiife 
ik  la  Hollande,  l'Amérique  environnée 
d'obftacles  ,  furchargée  de  malheurs ,  a 
parcouru  la  carrière  pénible  de  la  liberté  ; 
&  ce  qui  la  rend  plus  digne  encore  des 
pinceaux  de  THiftoire  ôc  des  regards  d« 


h  poflérité ,  c'cft  qu'elle  s'eft  affife  parmi 
les  nations  au  milieu  des  événemcns  ex- 
traordinaires qui  font  de  cette  partie  de 
notre  fîécle  une  époque  de  gloire  pour  le 
génie  des  hommes  &  d'efpérance  pouc 
leur  félicité. 

Apres  avoir  tout  dévoré  dans  les  lieux 
qui  environnent  Ton  antre  ,  le  tigre  s'é- 
lance en  rugiflant,  &:  va  porter  au  loin 
fes  fureurs.  Dévaftatrice  &  maîtrefTe  de 
l'Aufonie  ,  Rome  médita  de  nouvelles 
conquêtes ,  &  fit  prendre  à  fes  aigles  un 
vol  plus  étendu. 

Cet  Annibal  qui  eut  un  talent  fi  hardi  , 
fi  puiflant  en  refTources,  &  dont  on  n*a 
tant  loué  les  marches  &  les  expéditions 
que  parce  qu'elles  ont  un  air  de  grandeur 
qui  en  impofe  à  l'imagination ,  était  dcf- 
cendu  des  Alpes,  &  par  fes  vidoires  me- 
naçait Rome  &  irritait  l'envie  ,  loffqu'A- 
ratus  fit  connaître  à  la  Grèce  qu'elle  pou- 
vait compter  un  grand  homme  de  plus  , 
&  à  l'Achaïe  qu'elle  pouvait  être  libre. 
Elle  le  fut  y  mais  les  tems  étaient  arrivés 
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OÙ  Rome  avec  fes  Flaminlus ,  fes  Paul- 
Emile  ,  fes  Mumufius  &  fes  Scipions , 
devait  vaincre  la  Macédoine  &:  IWchaïe  , 
faire  inarcher  enchaîné  devant  le  char  du 
vainqueur  de  Pcrfée  ce  Monarque  infor- 
tuné, détruire  Carthage  &  Corinthe  , 
battre  Antiochus ,  &  lui  impofer  des  loix. 

Née  au  fcin  des  montagnes  qu'elle 
peut  remercier  de  fa  longue  durée ,  & 
dans  un  (îécle  où  les  Rois  comme  les 
nations  étaient  trop  ignorants  pour  formée 
des  grandes  entreprifes,  la  ligue  Helvé- 
tique s'établit  prefqu'en  filence  &  fans 
que  les  PuifTances  Européennes  prifTent 
part  à  cette  révolution  (i). 

Il  n*en  fut  pas  ainfi  de  la  République 

,l,,.....»i».^li1— — —  I     1.11  II  ■«■ ■!        !■  ttmmmmmmtÊÊmmmm 

(î)  On  ne  peut  guères  remarquer  que  deux 
cvénemens  dans  ces  tems  d*îgnorance  &  de  ca- 
Jan^ités  :  les  querelles  de  Philippe  le  Bel  &  de 
Bonlf:;ce  Vlll ,  la  dcpofitîon  ÔC  la  condamnation 
à  mort  du  Pape  Jean  XX li  par  Louis  de  Ba- 
vière. Mais  ces  (ifForts  ne  furent  que  des  fail- 
lies ,  &  la  thiare  pontificale  triomphe  prçfquç 
touiours  du  diadêmi  6.^%  Roi§, 


Hollandalfe.  Les  Médicîs  avaient  ravorifé 
l'clFor  de  refprit  humain.  Colomb  par 
fa  découverte  ,  Charles  par  fon  ambition  , 
Luther  par  fon  audace ,  avaient  averti 
TEurope.  Les  peuples  navigateurs  al- 
laient chercher  à  travers  les  flots  &  les 
tempêtes  des  plages  &  des  richefTes  loin- 
taines. Les  Souverains  réunifiaient  de 
nombreufes  armées ,  développaient  des 
forces  énormes  ,  gagnaient  ou  perdaient 
des  batailles.  Rome  excommuniait  Lu- 
ther ;  des  Princes  le  protégeaient ,  &  bra- 
vaient les  foudres  de  Rome.  Tout  prenait 
parti  dans  cette  querelle  des  Pontifes  & 
d'un  Moine,  La  défenfe  d'une  religion 
de  paix  &  de  charité  fervait  de  prétexte 
à  des  projets  de  révolte  de  de  vengeance. 
Les  Rois  &  les  Grands  abufaient  du  cou- 
rage Se  de  rimbécillité  des  peuples.  Ils 
leur  difaient  ;  «  Nous  vous  armons  pour 
33  la  caufe  du  ciel  ^j.  Les  peuples  pre- 
naient les  armes  &  combattaient  pour  fe 
donner  des  maîtres. 

Ce  fut  au  milieu  de  ce  vafte  ébranle- 
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rrent ,  que  Guillaume    de  NafTau   pofa 
la  pierre  fondamentale  de    Tédifice  que 
Maurice    affermit   par    ks   talens  guer- 
liers.    Cet  homme  illuftre  communiqua 
aux  Hollandais  la  hardielFe  de  Tes  penfées 
&  la  force   de  fon  caradère.    L'Océan 
avait  fervi   à  leur   défenfe  ;  ils  le  firent 
fervir  à  leur  gloire.  Ils  créèrent  une  Ma- 
rine 5    coîBbattirent  fur  toutes  les    mers 
tous  Us  vaiiTeaux  de  leur  tyran  ,  fécon- 
dèrent Eîlzabeth  &    les  orages  dans  la 
detlruction  de  fa  flotte  invincible  ,  fon- 
dèrent aux  Indes  un  Empire  plus  riche  & 
plus  beau  que   le  fien  >,   ôc  reçurent  en 
Europe  des  Ambaffadeurs  de  l'Orient  (i). 
Quelques  magnifiques  que  foient  ces 
cvénemens,  croit-on  que  ceux  dont  nous 
venons  d*étre   les   témoins  &  que  nous 
pouvons  efp érer ,  aient  mains  de  droits 

(t)  En  i6o2 ^  Sia.m  envoya  des  AmbafTadeurs 
\  la  Répub'ique  de  Hollande  ;  &  en  Kîop  des- 
Députés  du  Japon  vinrent  conclure  avec  ello 
un  traita'  à  h.  Hâve. 
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à  la  reconnaîfTance  &  à  l'admiration  des 

hommes  ?  C'était  à  l'Amérique  qu'était 
dû  l'honneur  de  voir  les  plus  plus  beaux 
faits  fîgnaler  ,  par  un  concours  illuftre  , 
l'établiirement  de  fon  indépendance. 

Un  changement  inouï,  maisnéceiïaire, 
opéré  en  Suède  par  un  Monarque  philo- 
fophe,  qui  5  non  moins  intrépide  qu'heu- 
reux politique  ,  a  pris  6c  réuni  dans  Tes 
mains  royales  Ls  diverfes  rênes  de  Tad- 
min'^ration  ;  Potentat  vertueux ,  qui  ne 
s'eft  emparé  de  l'autorité  fupreme  que 
pour  fati.sfaire  toute  la  bienfaifanco  de 
fon  cœur ,  digne  du  trône  des  Guftaves  , 
de  l'am.our  de  Tes  fujets ,  du  refped  de 
fes  contemporains  :L'afraibliirement  de  la 
Grande-Bretagne  en  Afie,  où,  puifîance 
à  la  fois  militaire  &  marchande  ,  elle 
écrafe  depuis  îong-tems  les  Chefs  bc  les 
nations  (eus  un  pouvoir  d'airain  :  L'al- 
liance des  Français  avec  Hy-der-Aly,  ce 
conquérant  de  tant  de  royaumes  ,  cet 
ufurpateur  de  tant  de  couronnes  y  trop 
altier  pour  craindre   l'Angleterre  ,  a(îe2 

G  iv 


•te 


rtl.rV 


h. 


r\  - 


[80] 
fort  pour  la  combattre  ,  affez  puiflarît 
pourrhumilier  ;  La  guerre  &  la  paix  que 
viennent  de  conclure  Frédéric  &  Jo- 
feph  C  I  )  5  ces  deux  rivaux  dont  l'un  ter- 
mine fa  carrière  ,  environné  de  tous  les 
hommages  du  monde  policé  ,  &  dont 
l'autre  la  commence  aux  acclamations  de 
la  philufophie  :  Le  voyage  du  premier 
Pontife  Chrétien  dans  la  Capitale  de  l'Au- 
triche, courfe  célèbre  que  n'oubliera  p^s 
rHilloire,  tk  que  jugera  la  poftérité:L'ex- 
tindion  des  bûchers  de  l'Inquifition  (2) 
en  Sicile ,  ou  la  nature  recèle  &  nourrît 
affez  de  feux ,  fans  que  les  hommes  y  en 
allument  d'autres  :  La  Neutralité  armée  ^ 


(ï)  Le  traité  de  paix  entre  le  Roi  de  Prufle 
5c  l'Empereur  ha  (Igné  à  Tefchen  le  13  mai 
177.9  }  fous  la  me'diation  de  la  Rufîîe  ôc  de  la 
France. 

(2.)  On  trouvera  à  la  iî.i  de  cet  Ouvrage  ua 
fragment  de  la  lert.e  que  M.  le  Marquis  de  Car- 
rciccioîî  ,  Vice  Roi  de  Sicile  ,  écrivit  dans  le 
tenis  à  M.  d'Alembcrc  pour  lui  apprendre  cet 
événement. 
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plan  fuperbe  &  unique  ,  conçu  par  un 
des  plus  beaux  génies  de  ce  fîécle  qui 
peut  s*jnorgueilIir  d'un  fi  grand  nombre 
de  taîens  extraordinaires  :  La  liberté  du 
commerce  accordée  à  Tlrlande ,  Ténergie 
de  ce  royaume  qui  a  connu  (es  forces  : 
L'attaque  favante  &  malheureufe  de  Gi- 
braltar, dont  la  prife  eût  été  au-defTus  de 
toutes  les  gloires  :  Les  expéditions  in- 
frudueufes  mais  louables  de  rEfpaf.r.!tî 
contre  Alger ,  cette  pépinière  d'hon'.mes 
robuftes  &  braves  qu'il  eft  impoflible  Je 
contempler  3  quand  on  n'a  pas  le  cœur 
glacé  par  le  froid  égoïfme  .  fans  pleurer 
fur  le  fort  des  peuples  ignorants  :  Les 
querelles  de  Pétersbourg  &  de  Conftan- 
tinople  :  Les  viétoires ,  les  triomphes  de 
Romanfow  &  d^Orlow .  Le  traité  qui  a  ou- 
vert les  mers  Ottom.anes  au  pavillon  Mofco- 
vite  :Les  projets  fourds^mais  aifément  fentis 
des  deux  Empires  du  Nord  contre  l'Empire 
d'Orient  :  L'abdication  de  Sahim-Gheray: 
L'invafion  de  la  Crimée  ;  les  négociations 
du  Midii  les  frayeurs  du  Divan  j  la  eoa- 
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vent' on  (  i  )  par  laquelb  iî  a  Iionfeufe« 
ment  confenti  que  Catherine  H  a-outât 
à  Tes  fceptres  celui  de  îa  PeniniuL  :  Les 
grands  pas  de  cette  femme  fublime  vers 
un  pouvoir  fans  bornes  5  fi  fuzen  ineté 
reconnue  par  le  Sultan  de  Carducl  &  de 
Kachet  ;  Les  efforts  ,  les  fucccs  du  génie 
humain  dans  tous  les  genres  :  Les  aven- 
tures de  Cook,  de  ce  navigateur  immor- 
tel que  fes  bienfaits  ont  rendu  l'homme 
de  toutes  les  nations ,  que  pendant  les 
ravages  de  la  guerre  pour  qui  rien  n'efl: 
facré  ,  tous  les  vaifTeaux  tonnants  les  uns 
fur  les  autres  refpedaient  comme  un 
Dieu ,  mais  qu'hélas  !  n*ont  pas  refpedé 
les  Sauvages  ;  que  la  France  chériflait  & 
qu'elle  a  pleuré  comme  un  de  fes  enfans  : 
L'adopticr  ,  la  pratique  de  Tinoculation  : 
Le  magnéi.mie,  animal  découvert  par  un 
Allemand  :  L'aréoftat  découvert  par  deux 
Français,  Ce  font-là  les  événemens  qui 
ont  précédé  ou  accompagné  la  fondation 

(0  Elle  a  été  fignée  le  8  janvier  1784. 
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CQS  Etats-Unis  du  nouvel  hémîfpHcre  r 
&  quelle  République  ancienne  ou  mo- 
derne vit  d^aufll  grandes  chofes  embellir 
fon  berceau  ?  •     . 

Que  notre  ficelé  donne  Texemple  aux 
fiécles  futurs  !  Qu^il  n*ait  point  à  rougir 
devant  eux  de  n'avoir  pas  offert  aux  Amé- 
ricains les  tributs,  d'éloge  Se  d'admiration 
que  réclament  leurs  vertus  !  Pénétrons 
nos  cœurs  de  cette  idée  confolante  & 
glorieufe  :  qu'honorer  l'Amérique ,  c'efl: 
honorer  la  France.  Français,  qu'il  doit 
nous  être  doux  de  rendre  juftice  aux 
peuples  généreux  qui  fe  font  montrés 
dignes  de  nous  &  de  l'alliance  des  Bour- 
bons !  Nous  chéririons  Louis  XVI ,  pro- 
tedeur-ami  des  Peniilvains  ;  il  a  acquis  de 
nouveaux  droits  à  notre  amour ,  à  cette 
paillon  fublime  que  nous  demandons  tou- 
jours à  fentir  pour  nos  Rois.  Henri  IV  eut 
la  gloire  d'avoir  contribué  à  la  trêve  ce- 
lèbre  qui  établit  la  fouveraineté  de  la 
Hollande  ;  Louis  XVI  a  mieux  fait.  Pre- 
mier aéleur  par  la  puifTance  de  fon  Em-' 
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pire  dans  la  guerre  qui  a  vengé  l'Ame- 

rique  de  TEurope ,  il  Ta  cié  plus  encore 

par  la  bienfiifance  de  fon   ame  ;  &  ce 

feul  trait ,   qui  fera   un  des  plus  beaux 

ornemens  de  nos  faftes ,  diftinguerait  cette 

révolution  ,  qu'elle  ferait,  dans  tous  les 

fîécles  ,  la  plus  remarquable  comme  la 

plus  grande  aux  yeux  de  la  pliilofophie 

&  de  la  poftcrité» 
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SECONDE  PARTIE- 

S^A  foudre  des  Rois  ceffe  de  retentir; 
l'univers  eft  en  paix.  Que  rhuma?ùté  flé- 
trie ,  dont  toutes  les  armes  de  la  guerre 
déchiraient  les  entrailles ,  fe  lève  &  fe 
ranime.  Le  pafTé  la  tourmenta  ;  que  le 
préfent  la  ralTure  ;  que  Tavenir  la  confolç. 
L'homme  eft  né  bon,  La  chaleur  tem- 
pérée de  fon  fang  qui ,  ne  lui  donnant 
pas  rimpérieux  befoin  d'une  agitation 
continuelle  &  terrible ,  befoin  qui  dévore 
les  monftres  du  midi ,  &  fait  de  leur  vie 
une  fureur  prolongée  ,  lui  donne  l'adivité 
qu'exige  la  recherche  de  i^cs  alimens  épars 
dans  les  déferts  (  i  )  ;  la  faiblelîe  de  fes 
organes  qui  ne  paraiiTent  point  deftinés 
aux  exercices  violents  des  combats  ,  ■  & 
fur- tout  la  forme  de  (qs  dents  &  de  fes 

(  I  )  Il  eil  inutile  de  dire  que  Ton  ne  parle, 
ki  ^ue  de  l'homaie  no*i  réuni  avec  les  autres» 
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ongles ,  premières  armes  des  animaux  fé- 
roces 5  ôt  qui  n  en  font  pas  pour  lui  ;  là 
grandeur  d'ame  qui  diftingue  les  Sau- 
vages 5  fruit  précieux  de  la  nature,  donc 
Ténergicf  franche  de  primitive  n*a  point 
été  altérée  par  une  culture  étrangère  ; 
l'aimable  bonté  qui  pare  notre  aurore 
d*un  charme  fi  pur  ;  ne  font-ce  pas  dos 
preuves  afTez  fortes ,  aux  yeux  du  moiny 
des  êtres  aimans  ,  pour  qui  la  détrac- 
tion eft  un  fupplice,  bc  la  plainte  qu  on 
accorde  aux  malheureux  un  plaifir,  que 
l'homme  n'eft  point  forti  méchant  des 
mains  du  Créateur  ?  Il  Teft  devenu  ce- 
pendant ;  &  la  tendre  colombe  &  le  doux 
agneau  n'ont  point  changé.  Ces  efpèces 
heureufes  confervent  leurs  qualités  ori- 
ginelles ,  de  font  rougir  l'homme  dégé- 
néré. Eh  !  ne  voyez-vous  pas  que  s'il  a 
fubi  cette  dégradation  fatale ,  c'eft  qu'en 
naiffant  bon  ,  il  naquit  perfedibîe  ou 
corruptible ,  &  que  la  fociéîé  devait  dé- 
velopper dans  fon  fein  les  vertus  ou  les 
vices  ? 
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Si  les  premières  légiflatîons  ne  l'euf  • 
fent  point  égaré ,  il  eût  toujours  marché 
vers  la  perfedion  ;  chacun  de  fes  pas  eût 
été  marqué  par  Tacquifition  d*une  nou- 
velle vertu  ;  &  comme  la  vertu  conduit 
le  bonheur  après  elle,  il  eût  joui,  dès  les 
commencemens  de  la  civiîifation ,  de 
Tétat  le  plus  délicieux  qu'il  lui  foit  permis 
d'efpérer  fur  la  terre ,  &  pendant  le  fonge 
rapide  qu'on  appelle  la  vie. 

Le  contraire  arriva  ;  &  il  était  difficile 
qu'il  en  fût  autrement.  Premières  caufes 
de  la  réunion  des  hommes  ,  l'avarice  & 
l'ambition  furent  leurs  premières  légifla- 
trices  ;  &  quelles  loix  pouvoient-elles  leur 
prefcrire  ?  Des  loix  de  rapine  ,  des  loix 
de  fang.  Avec  de  pareilles  inftitutions  & 
leur  corruptibilité,  les  hommes  adoptè- 
rent tous  les  penchans  funeftes  à  leur 
repos ,  glifsèrent  de  chute  en  chute ,  3c 
fe  précipitèrent  dans  tous  les  vices.  Aulïi 
les  annales  des  temps  antiques  nous  ap- 
prennent-elles que  le  berceau  de  la  fo- 
ciété  fut  le  berceau  de  tous  les  crimes» 
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Partout  des  chefs  méchans  &  coupables  ; 
partout  des  peuples  iaibécilles  6c  perfé- 
cutés.  Le  génie  du  mal  s'alfit  fur  la  fur- 
face  du  monde  au  milieu  des  fureurs  du 
defpotifme ,  des  ruines  de  ladévaftation, 
des  gémiflemcns  de  la  calamité. 

Nous  avons  ofé  tracer ,  au  commen- 
cement de  cet  Ouvrage ,  le  tableau  des 
bouleverfemens  politiques  que  foufFrit 
Tunivers.  Nous  avons  vu  les  quatre  grands 
Empires  ,  qui  font  lîs  quatre  principales 
époques  de  THiftoire  ancienne ,  paraître  , 
étonner ,  foumettre  les  humains  ,  fe  dé- 
truire ,  fe  fuccéder  &  fe  perdre  dans  Tim- 
menfité  des  révolutions  ,  comme  les 
grands  fleuves  fe  perdent  dans  les  mers. 
Mahomet  &  Gengis  nous  ont  paru  les 
deux  hommes  qui  influèrent  le  plus ,  dans 
les  iges  modernes  ,  fur  la  deftinée  de 
leurs  femblables ,  Tun  par  fa  Religion 
qui  fe  propagea  avec  Tignorance  &  les 
pldlfirs  qu'elle  fit  efpérer  ;  Tautre  par  fon 
génie  belliqueux ,  celui  de  (es  fils  ,  de 
jTes  Lieutenans  ôc  de  fes  fucceiTeurs.  Con- 
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qulfe  par  des  barbares ,  habitée  par  eux, 

régie  par  leurs  loix  féodales,  TEiropc  à 
mérité  nos  pleurs,  6c  nos  yeux  en  ont 
verfé.  Par-tout  nous  avons  vu  Tantipathic 
des  Cités  ,  Tabjedion  des  fujets  ,  la  fé- 
rocité des  foldcîts  dans  les  batailles  ,  h. 
lâcheté  des  citoyens  pendant  la  paix  ,  la 
misère  des  laboureurs  dans  les  campagnes, 
les  entraves  des  artifans  dans  les  attelicrs , 
la  fuperftition  de  tous  dans  les  Tem- 
ples. 

Si  de  mauvaifes  loix  y  corruptrices  dut 
genre  humain ,  produifirent ,  dans  tous 
les  temps  &  dans  toutes  les  contrées,  les 
vices  qui  le  perdirent ,  les  crimes  qui  Iff 
deshonorèrent,,  les  malheurs  qui.  Tacca- 
blèrent,  ne  peut-on  pas  croire  qu*après 
avoir  parcouru  le  cercle  de  toutes  les. 
erreurs ,  &  payé  le  plus  long  comme  le 
plus  horrible  tribut  aux  innombrables, 
défaftres  dont  il  fut  la  vidime  ,  il  eft 
inftrult  par  l'expérience  &:  mûri  enlin  pour 
le  bonheur?  Le  Cie!  a  porté  fur  toute» 
les  chofes  humaines  ce  décret  immuable  j: 
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[90  T 
que  tout  commence  &  tout  dolt'finîr.  Le 

malheur  a  flétri   les  premiers  jours   du 
genre  humain  ,  pourquoi  la  félicité  n'em- 
belîlroitclle  pas  ceux  que  lui  réferve  en- 
core réternel  Difpenflitcur  de  la  vie  & 
de  la  mort?  Idée  fublime,  efpoir  confo- 
lateur,  defcendez  dans  nos  âmes  !  échauf- 
fez nous;  rendez  le  courage  à  ceux  qui  Font 
perdu;  rendez  à  ces  hommes  timides  le 
ientiment  de   leurs   forces;   &  que,  fur 
vos  ailes  enflammées  ,  ils  s'élèvent  à  la 
hauteur  des  plus  hardis  î 

LaiiTons  à  Tignorance  fes  préjugés ,  à 
îa  calomnie  fes  poifons ,  à  la  mifanthro- 
pie  fes  exagérations  ,  à  la  vieillefle  fes 
plaintes.  Livrons-nous  avec  tranfport  aux 
fatisfaifantes  penfées   que  nous  infpirent 
î-es  bienfaits  de  la  Philofophie.  Prome- 
nons nos  regards  fur  le  globe.  Nous  la 
verrons  cette  divine  infl:itutrice  des  na- 
tions les  éclairer  infenfîblement ,  les  con 
feiller  comme  une  mère  tendre  confeille 
fes   enfans  ,  & ,   telle  que  le  rayon  du 
aiatin  ,  diflîper  par  fa  douce  clarté  les 
jiUs  épaiiîès  ténèbres,.  Nous  verrons.  la. 
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lente  maïs  sûre  progrefîîon  des  peuples 
dans  la  fcience  du  bonheur.  Le  fpedacle 
des  douleurs  de  Thumanité  nous  a  de- 
mandé  des  larmes  ;  elles  ont  coulé  amè- 
res  :  le  fpedacle  de  fon  amélioration  nous 
en  demandera  encore  ;  elles  couleront 
pures  &  délicieufes. 

Depuis  la  formation  des  fociétés ,  &c 
dans  les  diverfes  circonftances  oii  fe 
trouva  Tefpèce  humaine ,  il  ne  s'en  ren- 
contra jamais  de  plus  favorable  à  la  fon- 
dation d*un  Empire.  S'il  fut  donné  aux 
hommes  de  comprendre  qu'ils  ne  furent 
point  créés  pour  l'infortune ,  &  qu'ils  ne 
doivent  s'en  prendre  qu'à  leurs  légifla- 
teurs  ineptes  ou  barbares  des  épouvan- 
tables fléaux  qui  leur  arrachèrent  tant  de 
fois  des  murmures  contre  le  Ciel  ;^  qu'ils 
fe  félicitent  d'être  enfin  parvenus  à  cette* 
époque  fi  long-temps  attendue ,  où  les! 
faits  politiques  ôc  les  travaux  des  fage$ 
promettent  aux  Etats  naifîàns  des  loix: 
créatrices  de  vertus  &  de  félicité. 

Imitateur  du  génie  des  anciens  q,u  L^ 
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avait  étudié,  le  renie  des  modernes  Te-- 
gala  ,  le  vainquit  peut-être  dans  les  arts 
de  rimaginatlon  ,  ôc  le  furpafîa  dans  tou- 
tes les  connrâflances  qui  font  foumifes  au 
domaine  de  la  raifon.  Platon  mérita  Ta- 
mitié  y  les  leçons  de  Socrate  &  Tentou- 
fiafrao  des  premiers  Apologiftes  du  chrif- 
tianifmc-  Arifl-ote  fat  digne  d'être  le  Pré- 
cepteur d'Alexandre  ,  !e  guide  des  Ara- 
bes <3c  le  prédéceffeur  de  Buffon.  Ces 
deux  Philofophes  écrivirent  fur  la  légif- 
îation  &  la  politique,  ces  fci  onces  fi  ref- 
pedables  qu'on  peut  dire  d'elles  :  qu'on 
eft  plus  sûr  d'y  réulHr  avec  un  bon  cœur 
qu'avec  un  beau  génie.  Ils  avoient  été 
précédés  par  des  inftirutions  vicieufes  , 
premiers  exemplaires  des  Gouvernemens 
antiques.  Ils  pensèrent  d'après  elles  ,  3c 
conformément  aux  ufages  qui  en  étaienft 
le  produit.  Leurs  écrits  ^  pleins  d'élo»- 
quence  ,  ne  font  pas  exempts  d'erreurs  ; 

ils  infpirent  toujours  l'admiration  pour  le 
talent  qui  les  compofa ,  &  fouvent  l'in- 
dignation contre  l'efprit  général  qui  ea 


[93J 
altéra  la  pureté.  Le  plus  grand  reprocFie 

que  nous  paillions  faire  à  ces  inftituti ons  , 
ce  n*cfl:  pas  d*avoir  fait  tomber  des  plus 
hautes  places  des  Républiques  quelques 
AdminiRrateurs  oubliés  ,  c'eft  d'avoir 
trompé  d'aulfi  grands  Ecrivains. 

Cicéron  5  qui  fiit  le  père  de  fes  con- 
citoyens &  le  défenfeur  de  ks  amis ,  qui 
eut  la  gloire  de  lailfer  indécis  fi  c'était  à 
Démofthènes  ou  à  lui  que  devait  être 
offerte  la  palme  de  l'éloquence ,  qui  enr 
richit  la  Littérature  &  la  Philofophie  de 
Rome  des  dépouilles  delà  Littérature  & 
de  la  Philofophie  d'Athènes,  étudia  tou- 
tes les  Seâres  qui  étaient  nées  dans  la 
Grèce  au  fein  des  voluptés  &  des  révo- 
lutions ,  &  de  la  même  maiia  dont  il  tra- 
çait des  préceptes  fur  l'ai  i  oratoire  ^  en 
traça  fur  les  loix.  Sénéque  qu'on  n'ofe 
juger  ,  de  peur  de  louer  un  Moralifte 
corrompu  ou  de  calomnier  un  homme 
vertueux,  &  que  fa  mot!  doit  cependant: 
abfoudre  de  fes  fautes,  s'il  fut  coupable 
de  toutes  celles  que  lui  imputent  (es  dé^- 
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tracteurs  ;  Sénéque  compofa  de  fort  beaux 
traités  &  des  lettres  où  la  grâce  fe  joint 
à  l'énergie.  Mais  Cicéron  &  Sénéque  ha- 
bitaient Rome  corrompue.  L*un  avait  eu 
la  première  place  de  Tunivers  ;  Tautre 
avait  la  féconde.  Ils  vivaient  dans  les 
temps  où  rhumanité  fut  le  plus  dégradée» 
Souillée  de  plaies  hideufes  ,  elle  avait 
perdu  fa  force  &  fa  beauté.  On  ne  trou- 
vait plus  rien  fur  la  terre  qui  reffemblât 
à  riiomme.  Les  maîtres  étaient  d'impi- 
tovables  bourreaux  ;  les  efclaves  étaient 
moins  qu'efclaves  ;  ils  avaient  dégénéré 
de  la  fervitude.  Un  Lépidus  triomphait 
de  TEfpagne  \  il  fallait  fsindre  de  la 
joie  (  I  ) ,  ou  l'on  était  profcrit.  On  avait 
déplu  à  un  Néron  ;  on  n  ofait  vivre  ,  & 
Ton  s'ouvrait  les  veines.  Les  mœurs  étaient 
dures  &  dépravées  ;  car  la  crapule  &  la 
cruauté  marchent  toujours  enfemble.  Les 
femmes  étaient  fans  pudeur  ;  les  hommes 


(i)  Sacrîs  &  epulis  dent  hune  diem  :  qui 
fexit  inter  profcriptos  efto» 
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étaient  fans  ame.  Les  femmes  étaient  ef- 
frénées &  barbares  ;  les  hommes  Tétaient 
autant  qu'elles.  Ne  foyons  donc  point 
étonnés  que  les  Ouvrages  de  Cicéron  & 
de  Sénéque  fe  foient  teints  quelquefois 
de  la  couleur  de  leur  (lècle  ,  &  qu'ils  ne 
refpirent  pas  toujours  cette  philofophie 
bienveillante  &  univerfelle  qui  réclame 
les  droits  de  tous ,  parce  qu'elle  pcnfe 
que  tous  font  égaux,  &  qui,  quoiqu'on 
en  dife,  fera  la  caradériftique  de  cet  âge,. 
&  le  diftinguera  de  tous  les  autres.  Plai- 
gnons Cicéron  &  Sénéqu"^  d'avoir  écrit 
dans  ces  époques  afFreufes.  Jouiflbns  de 
ee  qu'ils  ont  fait  ;  mais  rendons  juftice  à. 
ceux  qui"  ont  mieux  fait  encore. 

Aidés  de  tous  les  fiécles  qui  leur  ont 
offert  leurs  vices  &  leurs  vertus ,  leurs 
longues  calamités  &  leur  rapide  bonheur; 
comparant  tous  les  récits  &  tous  les 
peuples;  jugeant  de  leurs  loix  par  leurs 
mœurs  ,  de  leurs  mœurs  par  leur  durée  î 
•  favorifés  fur-tout  par  les  découvertes  des 
voyageurs  qui  eurent  l'intrépide  curiofité 
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de  s'enfoncer  dans  les  dt'fcrts  des  (Iiuva- 

ges  dont  l'hiftoire  ed:  venue  jetter  un  fi 
grand  jour  fur  celle  du  cœur  humain  ; 
afTez  heureux  fur-tout  pour  vivre  fous 
des  adminiftrations  moins  informes  que 
celles  de  Tantiquité  ;  les  Philofophes  mo- 
dernes ont  été  plus  loin  que  ceux  de  la 
Grèce  &  de  TAufonie  dans  la  carrière 
de  la  politique  &  de  îa  légiflation.  Planant 
fur  Tunivers  ,  ils  l'ont  vu  tout  entier.  Ils 
ont  pénétré  dans  la  hutte  du  fauvage  ,  & 
Font  épié  ;  dans  la  loge  de  Tefclave,  & 
Font  plaint  ;  dans  la  cabane  du  pafteur  , 
&  Font  interrogé  ;  dans  la  tente  du 
foldat ,  &  Tont  deviné  fans  peine  ;  dans 
la  maifon  du  citoyen  ,  &  l'ont  obfervé 
plus  long-temps;  dans  le  palais  du  Pon- 
tife 5  iX  Font  trouvé  quelquefois  cou- 
pable ;  dans  le  palais  du  Prince ,  &  l'ont 
trouvé  prefque  toujours  malheureux.  Ju- 
ges de  toutes  les  conditions  ,  écLirés  par 
elles  ,  Us  ont  découvert  de  nouveaux 
principes ,  enfeigné  de  nouveaux  rap- 
ports, indiqué  de  nouvelles  ioix ,  &  laiflé 
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[97] 
des  monumeiis  dont  quelques  parties  ini* 

parfaites  demandent  grâce  pour'  la  fai- 
bleiïo  humaine,  mais  dont  la  mafTe  mé- 
rite la  rcconnalflance  ,  &  Tobtient.  Il-i 
ont  communiqué  à  leurs  contemporains 
l'empreinte  de  leur  gcnie  ;  tant  il  eft  vvûi 
que  le  génie  eft  ce  quil  y  a  de  plu5 
piiifîànt  dans  la  nature  ,  qu*il  donne  la 
loi  à  fon  fiécle  ,  &  ne  h  reçoit  pas.  A 
Tétude  des  chofes  aimables  a  fuccédc 
l'étude  des  chcfes  utiles.  Les  lumières  ont 
remplacé  les  talen:' ,  &  les  produiront  à 
leur  tour.  Droits  des  Souverains  ,  des 
Pontifes  &  des  peuples,  agriculture  , 
com.merce  ,  finance  ,  loix  civiles ,  cri- 
minelles de  religieufes  ;  rien  de  ce  qui 
intérclTe  l'inimanité  n^'a  paru  indiffe'rent 
aux  Gens  de  lettres  qui  ont  confacré  à 
ces  grands  objets  leurs  méditations  pro- 
fondes. 

L'Europe  leur  a  fçu  gré  de  leurs  ef- 
forts ;  les  Rois  n'ont  point  été  fourds  à 
leurs  réclamations  ;  les  Sujets  les  ont  re- 
înerciés  de  leur  meilleure  fortune. 
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Ceft  dans  ces  beaux  jours  que  TA-» 
înériques*eft  élevée  fur  la  terre  ,  &  qu'elle 
lui  a  fait  des  promefles  qu'elle  tiendra. 
Amérique,  tu  reftas  long-temps  inconnue 
aux  trois  parts  <ie  l'ancien  hémirphcrc  ,  & 
tu  ne  t'en  plaignais  pas.  Mais  les  mo- 
mens  vinrent  où  tu  devais  cire  décou- 
verte par  un  grand  homme  ;  8c  tu  le  fus, 
La  première  heure  où  tu  vis  des  Euro- 
péens fur  tes  bords ,  tu  vis  des  fréné- 
tiques. Le  premier  crime  dont  ils  outra- 
gèrent ton  innocence  dut  te  faire  frémir  ; 
tu  vis  les  fers  de  Colomb  ;  tu  les  vis  ,  & 
tu  tremblas.  Tu  fus  abreuvée  de  ton 
fang;  tes  enfans  tombèretit  par  millions 
fur  ton  fein  ,  &  ne  furent  point  vengés* 
Région  infortunée  ,  tu  pleurais  !  Penn 
t'apporta  fes  vertus  ,  fon  peuple  efl  de- 
venu libre.  Tu  es  grande.  Réjouis-toi  ; 
tu  feras  heureufe  ,  &  l'Europe  t'enviera. 

Le  triomphe  le  plus  infigne ,  remporté 
Cur  des  obftacles  qui  euiîent  découragé 
des  Nations  amollies  &  déjà  pliées  à 
l'efclavage  5  rappareil  des  événje.m,ens  lç$ 
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l99] 
plus  faits  pour  que  la  pr^dcrité  s'en  fJ^u- 

vienne  ;  la  fublimité  des  vues  du  jeune 
Monarque  qui ,  du  haut  du  premier  tronc 
de  l'univers,  a  tendu  une  main  tutclairo 
aux  vengeurs  du  nouveau  Continent  ;  la 
réparation  des  deux  Mondes ,  fi  peu  efpc- 
rée  autrefois  ,  toujours  fi  défiréc  par  tous 
les   zélateurs  de  la  liberté ,  ont  rendu 
grande  cette  révolution  :  le  bonheur  des 
peuples  dont  elle  eft  Touvrage  ,  la  beauté 
de  leurs  conftitutions ,  la  nouvelle  gloire 
qu'ils  vont  mériter ,  les  puiflans  exemples 
qu'ils  vont  donner  à  la  terre ,  î  i  rendront 
importante.  Nous  jnous  trompons  ;  elle 
Veft  déjà.  Déjà  TAmérique  a  prouvé  qu  elle 
étîît  digne  de  fa  liberté  ,    &  que  c'eût 
été  lui  faire  injure  que  de  penfer ,  lorf- 
quelle  prit  les  armes,  quelle  s'en  tien- 
drait à  de  vains    combats   fuivis    d'un« 
paix  honteufe,  femblable  à  ces  Nations 
qu  on  méprife  &  qu'on  plaint ,  qui ,  après 
d'inutiles  eiforts,  retombèrent  fous  des 
chaînes  devenues  plus  pefantes  ,   parce 
qiie  leut  faibleffe  enhardit  leurs  delpotes. 
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D'r.nc   main  elle  a  porte  le   glaive  dé- 
ionfciir  de  ùs  privilèges  ,  vengeur  de  k& 
ciéfaHres  ;  de  l'autre  ,  elle  a  grave  pour 
elle  &  (q$  générations  à  naître  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  fesgouvernemens. 
Le  pc'jple  Américain  a  repris  Ton  auto- 
rité ,  rnai-s  a  eu  la   fagc/îè  d'en  confier 
rexercicc  à  di:s  concitoyens  éclairés  te 
vertueux,  lis  ont  fenti  qu3  toutes  les  li- 
bertés devaient  être  Tappanage  honora- 
ble cc  diftindif  des  hommes  vaillans  qui 
leur  avaient  dit  ;  «  Nous  fommes  tous 
;j  égaux  ;  mais  Texpérience  prouve  qu  il 
^•>  eft  impoflible  que   la  Démocratie  ne 
^:>  devienne  pas  une   tumultueufe  ,    une 
•-»j  fatale  anarchie  ,  lorfque  tout  le  monde 
--3  parie  ,  lorfque  tout  le  monde  agit.  Pré- 
->?  venons  ce  changement  qui ,  à  la  puit- 
.o  fance  oppreflTive  d*un  feul  ,  ferait  fuc- 
3j  céder  les  ufurpations  fadieufes  de  plu- 
»  fieurs.  Impofans  à  nos  prétendus  Maî- 
oi  très.  Que  notre  prudence  fafTe  leur  dé- 
OD  féfpoir.  Nous  vous  choififlbns  ,  non  pas 
33  pour  que  vous  éleviez  infolemment  vos 
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5i  tctes  fur  notre  liberté  ;  maifs  pour  que 
5)  vous  nous  appreniez  Tuf  ige  que  nous 
î3  dcvojis  en  faire.  Affemblez-vous  ;  dcll- 
3j  bérez  ;  nuttez  à  proijt  Ij.  finccrlté  de 
■>î  THilloire,  Interrogez  les  Républiques 
33  qui  ont  occupe  Li  terre  de  leur  cou- 
5>  ra;^c  ik  de  leur  légiflaiion.  La  ^^uerrc 
3>  dure  encore  ;   mais  le  Ciel    ell  poul- 
ie nous  5  &  nous  promet  rindependaiîce. 
>♦  Tandis  que  nous  continuerons  à  cher- 
9i  cher  ,  à  combattre  l'Angleterre  dont 
33  nos  triomphes  ont  déjà  fait  plier  l'or- 
33  gucil  autrefois  indomptable  ,  établiriez 
33  le  régime  de  nos  conftitutions.  Notre 
*3  liberté  fera  l'ouvrage  de  la  valeur  de 
33  tous  ;  que  les  loix  de  notre  Démocratie 
33  ne  foient  que   l'ouvrage  de  votre  fa- 
33  gefle.  Que  l'univers  dife  devons  :  Leurs 
33  concitoyens  s'en  remirent  à  eux  du  foia 
33  de  régler  la  forme  de  leurs  Gouverne- 
>j  mens  ;  ^c  ils  ont  rempli  les  vœux  de 
33  leurs  concitoyens  33. 

Ce  n'ell:  qu'aux  perfonnages  émincns 
ijui  ont  tenu  d'une  main  ferme ,  adive  Ôc 
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bîcînfaîfante  le  timon  des  Etats,  ou  aux 
Ecrivains  qui  ont  toute  leur  renommée , 
qu'il  appartient  de  porter  le  flambeau  de 
la  difcufîion  dans  Texamen  des  loix  de 
rhémifplicre  Américain.  Eux  feuls  peuvent 
réunir  les  branches  étendues  ^  diverfes 
de  la  fcience  profonde  à  laquelle  eft  ré- 
fcrvée  la    force   de  juger  l'organifatiori 
politique  de  ces  nouveaux  Empires,  Se- 
roit-ce  donc  à  nous  de  hafarder  une  opi- 
nion préfomptueufe  fur  Toeuvre  du  génie 
de  treize  grands  Peuples  ?  C^eft  à  nous  à 
Tétudier ,  à  Tadmirer ,  &  à  rendre  grâces 
au  nouveau  Monde  des  majeftueufes  le- 
çons qu'il  offre  à  l'ancien.  Cependant  qu'il 
ne  nous  foit  pas  défendu  de  porter  nos 
regards  fur  Taugufte  monument  que  les 
Américains    ont   cimenté    de  leur  fang 
.généreux ,  qui  s'ejft  élevé  y  comme  par 
encriirntement ,  dans  les  plaines  du  car- 
nage :  fpefecle  d'efpérance  pour  les  fol- 
dats  de  la  liberté,  fpedacîe  d'eûroi  pour 
les  ftipendiaires  de  la  tyrannie. 

Un  moins  inhabile  que  nous    deve- 
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lopperaît  dans  un  cadre  étroit  les  inffltu- 
tions  des  Colonies  alliées,  6r ,  par  une 
analyfe  rapide  mais  fatisfalfante,  embel- 
lirait foi%  ouvrage,  es:  défarmerai'  la  cen- 
Tare.    Elle  nous  reprochera  fans   doute 
d'ctre  reRis  trop  au-deffous  de  ce  fujet 
important  ;  &  elle   aura  raifon.  Mais  fi 
elle  n'ed  pas  aiïbz  indulgente  pour  par- 
donner à  la  faiblefîe  de  nos  talens  ^  elle 
fera  peut-être  afïez  équitable  pour  rerdre 
juftice  à  nos  efforts.  Nous  ofons  Tefpérer, 
parce  que  nous  avons  droit  de  l'attendre; 
&  s*il  arrivait  qu'après  avoir  été  févère, 
elle  fût  injufte  ,  nous  ne  nous  en  plain- 
drions pas;  mais  nous  nous  croirions  au- 
defTus   d'elle  ,    parce    qu'aux  yeux   des 
hommes  bien  nés ,  les  procédés  qui  ho- 
n.orent  l'ame  font  au-deffus  des  connaif- 
fances  qui  didinguent  refprit. 

Lu  divilîon  des  trois  grands  pouvoirs, 
premier  rempart  de  la  liberté  :  de  fortes 
barricres  oppofées  à  l'ambition  des  hom- 
mes audacieux  3c  ôqs  Miniftres  de  la 
Religion,  par  la  rotation  continuelle  dest 
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elecllons  &  par  les  bornes  prefcrltes  à 
.  l'exercice  du  Sacerdoce  :  les  droits  de 
choifir  de  de  révoquer  les  repréfcntans 
de  la  liberté  publique  ;  ceux  d'interroger 
la  Légiflature  ,  d*ctre  jugé  par  fes  Pairs  , 
de  recourir  àTinllruâiion  par  Jurés,  dene 
foufîrir  que  les  tributs  çonfentis  par  les 
délégués  de  la  Nation  :  l'égalité  de  tous  , 
qui  ne  reconnaiflànt  la  fupériorité  d'au- 
cun, défend  l'héridité  de  la  Noblefle  & 
des  honneurs  :  les  privilèges  exclufifs 
déclarés  odieux  :  la  tolérance  dont  le 
Nord  de  l'Europe  jouit  depuis  long- tems, 
^ont  le  Midi  eft  fi  loin  encore,  que  le 
îneilleur  des  Rois  accorda  à  la  France  , 
qui  en  fut  bannie  par  un  Roi  vieilli , 
faible  &  trompé  :  le  droit  d'écrire  ce 
que  l'on  pcnfe ,  droit  qu€  les  Tibère 
voulurent  ôter  à  l'homme,  parce  qu'il 
était  le  fcul  qui  lui  refiât  fous  leur  exé- 
crable defpotifme;  que  l'Inquifition  s'ap- 
plaudit d'avoir  éteint  dans  les  peuples 
qu'elle  épouvante  par  fes  cachots  ,  fes 
tortures  &  fes  bûchers  $  que  la  Rome  dea 
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Pontifes  croît  devoir  condamner ,  quoi- 
qu'elle tolère  des  Tpe^lacles  de  volupté, 
des  chants  de  moleffe  &  des  repaires  de 
débauche  ;  mais  que  les  Princes  éclairés 
refpedent  comme  l'égide  le  plus  sûr  de 
l'autorité  légitime  contre  les  attentats 
du  fanatifme  ou  les  attaques  de  la  ré- 
bellion :  l'adminifiration  gratuite  de  la 
juftice  :  la  défenfe  de  multiplier  les  fup- 
plices  de  fang  &  les  peines  d'infamie  ; 
celle  de  pofléder  à  la  fois  plufieurs  char- 
ges puiflàntes  ,  plufieurs  emplois  lucra- 
tifs :  des  prom-efTes  faites  à  la  vertu  des 
Juges,  des  menaces  faites  à  leurs  vices: 
tempéramment  falutaire  &  ingénieux  qui 
empêchera  ces  Officiers  publics  d'affedec 
l'empire  fur  leurs  concitoyens  ,  ou  de 
tomber  dans  l'apathique  infoufiance  qu'on 
pourrait  reprocher  aux  Magiftrats  d'Eu- 
rope :  la  force  militaire  fubordonnée  par- 
tout à  la  force  civile  :  l'établiflèment  du 
Confeil  des  Cenfeurs  en  Penfijvanie  ;  Tri- 
bunal dont  la  puiffance  ne  reflerrera  pas 
les  cœurs  ,  comme  celle  des  Ephores  de 
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Sparte  &  des  Inquidteurs  de  Venîfe ,  maïs 
fera  rinébranlable  boulevard  de  la  Cont 
titution ,  Tafile  des  bons  &  TefÎToi  des 
méchans  :  la  forme  des  fermens  que  la 
patrie  exige  de  ceux  qu*elle  honore  de  foa 
choix  :  ce  (ont  les  plus  beaux  traits  de  la 
Légiflation  (i)  conftitutionelle  de  Theu- 
reufe  Amérique,  Eft-il  un  feul  homme  , 
non  il  n'en  eft  pas  un  feul^  excepté  peut- 
être  les  Potentats  corrompus  &  les  Mlnif- 
tres  corrupteurs ,  qu  elle  ne  pénètre  d'une 
fainte  vénération  pourfes  divins  Auteurs? 
Qu'ils  friflbnnent  au  milieu  du  troupeau 
de  leurs  efclaves,  qu'ils  rougiflent  envi- 
ronnés de  la  pompe  qui  fit  leur  orgueil  ^ 
mais  qui  fait  leur  bafleflè  ,  ces  mortels 
fuperbes  que  le  vulgaire  appelle  Grands  , 
&  qui  n'ont  pas  même  la  grandeur  du 
crime  qui  demande  du  génie.  Ils  croyaient 
qu'ils  étaient  feuls  fur  la  terre  y  &  que  le 
peuple  n'était  rien.  Ils  le  croyaient;  & 
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rinfolence  de  leur  conduite  atteflalt  Im- 
folence  de  leurs  penfées.  Mais  un  peuple 
îmmenfe  eft  rentré  dans  tous  les  droîts 
qu'il  avait  reçus  de  la  nature.  Il  a  publié 
des  loix  qui  perfedionnent  la  Démocratie* 
Les  Nations  fe  font  tournées  avec  entou- 
Cafme  vers  celle  qui  a  pris  un  efibr  fi 
noble  &  fi  heureux. 

Chaque  République  a  fondé  fa  confti- 
tution  particulière  ;  le  Congres  a  fondé 
le  fyftême  général  de  leur  Union.  C*eil 
ici  que  paraifTent  dans  le  plus  beau  jour 
les  talens  des  Sénateurs  de  ces  diverfes 
régions  ;  c'eft  ici  que  fe  manifefte  toute 
rinnportance  de  la  révolution  5  c'eft  ici 
que  les  honames  exercés  à  méditer  fur 
les  formes  politiques  ,  admirent  celles  du 
Gouvernement  continental  de  l'Améri- 
que ,  calculent  fa  force  ,  &  prévoient 
l'élévation  à  laquelle  ce  monde  brut ,  il 
y  a  deux  cents  ans ,  peut  parvenir  un  jour. 
Nous  avons  comparé  au  courage  des 
Américains  le  courage  des  Achéens,des 
Suiflès  d^   des  Hollandais.  Rappelions- 
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nous  !a  légîflatîon  fédératîvô  de  ceî  peu- 
ples célèbres;  cxpofons  la  légiflation  fé- 
dJratlve  des  Etats  Indépendans, 

L'Achaïe  idopta  l'adminiftration  la  plu$ 
Cmple.  Si  elle  avait  eu  plufieurs  Aratus, 
elle  aurait  pu  réfifter  long-tems  aux  Na- 
dons  turbulentes  qui  Tenvironnaient ,  ÔC 
à  Rome  quiTécrafa  après  Tavoir  trompée» 
Elle  créa  un  Confeil  compofé  des  Dé- 
putés de  chaque  peuple ,  &  ïui  donna 
le  pouvoir  de  déclarer  la  guerre  ou  de 
conclure  la  paix  ,  d'envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  ou  d'en  recevoir.  AiTfî/.  puifTant 
pour  préparer  de  afîurer  la  tranquillité  de 
la  ligue  5  il  ne  reçut  aucune  autorité  fur 
chaque  ville  particulière.  Il  put  élire  fes 
Chefs  &  régler  fa  police  ;  mais  il  ne  put 
donner  des  Magiftrats  aux  villes  de  la 
République  &  leur  dider  des  loix. 

Formées  au  fein  des  ténèbres  Se  des 
orages  ,  les  fédérations  Helvétique  8C 
Batave  ne  reçurent  pas  un  régime  auflî 
parfait.  Chaque  Canton  SuifTe  ,  chaque 
Province  Belgiqû^e  garda  fa  fouveraineté, 
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Aucun  Canton  ne  fut  allié  de  tous  le! 
autres  ;  chaque  Province  'îut  fouvent  des 
intérêts  oppofe's  aux  intérêts  de  ks  alliés. 
Le  fanatifme  troubla  l'une  &  Tautre  af- 
fociation,  Zuingle  déchira  le  corps  Hel- 
vétique ;  Gomar  &  Arminius  remplirent 
de  fang  le  berceau  de  la  Hollande.  La 
SuifTe  fiît  aâFai'blie  :  Barneveldt  fut  afTaf- 
lîné.  L'Helvétie  reçut  deux  communions  ; 
chaque  communion  convoqua  féparément 
fa  diette ,  &  Taflèmblée  générale  perdit 
fa  force  anti  .jue..  Chaque  ville  des  Pays- 
bas-unis  fut  fouveraine  ;  chaque  Province 
eut  fon  Confeil  &  ^2  voix  dans  les  déli- 
bérations. La  fuprématie  de  TUnion  ré- 
lîda  dans  les  Etats-Généraux.  L'unanimité 
des  fuffrages  fut  jugée  abfolument  né- 
ceflàire  à  la  décifion  des  affaires  du 
premier  ordre.  Chaque  Canton  put  con- 
jrader  des  alliances ,  battre  monnoie  ; 
chaque  Province  put  battre  monnoie  , 
mais  n'eut  pas  le  droit  de  contrader  des 
alliances.  L'Helvétie  reçut  deux  Gouver- 
pemens,  L'Ariflocratie  étendit  fes  bran- 
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ches  dans  fept  Canrons  ;  la  Démocratî« 
fît  le  bonheur  des  fix  autres.  La  Hollande 
s'abbaifTa  pour  toujours  fous  un  maître  ; 
elle  en  vint  même  jufqu'à  reconnaître 
Tautorité  d*une  fille  :  ce  n'eft  pas  que 
cette  obéiiTance  foit  honteufe  ;  les  An- 
glais fous  Elifabeth ,  les  Hongrois  fous 
Thérèfe.  les  Ruflès  fous  Catherine  Tont 
aifez  prou^'é  ;  mais  enfin  la  nature  fit  les 
femmes  pour  régner  par  la  beauté  plus 
que  par  le  génie. 

Plus  heureufement  organîfée  que  leJ 
confédérations  Achaïque  ,  SuifTe  &  Hol- 
landaife ,  la  confédération  Américaine  eft 
à  la  fois  un  monument  de  génie  &  un 
édifice  de  force  &  de  majefté.  La  réunion 
des  parties  en  fait  la  folidité  ;  Tharmonie 
des  proportions  en  fait  la  beauté.  Comme 
les  villes  Achéennes  ,  les  Cantons  Helvé- 
tiques, les  Cités  &  les  Provinces  Flaman- 
des, les  Etats  Américains  con fervent  leur 
fouveraine  indépendance.  Mais  ils  font 
tous  liés  par  un  traité  général  :  telles  plu- 
fieurs  racines  fe  réunilTçnt'  &  donnent  la 
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me  à  un  jet  qui  devient  bientôt  un  trône 
majeftueux. 

Le  pouvoir  de  déclarer  la  guerre ,  de 
figner  la  paix  ^  les  alliances  ,  de  fixer 
les  monnoies ,  d^impofer  les  tributs  pu- 
blics, de  juger  les  Etats  refpedifs ,   de 
régler  le  nombre  des  troupes  que  cha- 
cun doit  fournir  à  la  défenfc  commune , 
d'ordonner  la  conftrudion  des  ,  aiiîeaux  , 
de  nommer  les  Généraux  de  terre  Se  de 
mer ,  eft  confié  au  Congrès  continental. 
Reines  chez  elles ,  fu jettes  au  dehors  ^ 
chacune  de  ces  contrées  eft  libre  :  toutes 
font  puilTantes.  Il  eft  défendu  à  plufieurs 
de  fe  confédérer  féparément ,  ou  de  con- 
clure des  négociations  avec  des  Prince» 
étrangers  fans  le  confentement  de  toutes 
les  autres.  Plus  puifTant  que  les  Diettes 
particulières  de  THelvétie ,  que  les  Etats- 
Généraux  de  la  Hollande ,  le  Congrès 
eft  le  Monarque  Républicain  de  TAmé- 
rique  unie.  Il  peut  faire  le  hien  comme 
un  Roi  ;  il  ne  peut  faire  le  mal  commq 
un  tyraiu 
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Il  eft  pofllble  quo  les  Politiques  éclaî- 
r6s  ,  que  les  grands  A'^miniftratcurs  ima- 
ginent des  combinais  «  plus  parfaites 
encore.  Qu'ils  les  indiquent  au  Congres  : 
ce  premier  Sénat  d'un  nouvel  Univers 
pefera  leurs  idées ,  &  de  cette  union  du 
génie  ^  de  Texpérience  émanera  le  plus 
beau  Gouvernement  qui  ait  jamais  régi 
les  hommes. 

Ce  font  de  grands  pas  que  ceux  qu'ont 
d^ja  faits  les  Légiilateurs  Américains. 
Mais  une  longue  carrière  s'ouvre  encore 
devant  eux  5  &  l'Univers  attend  qu'ils  la 
parcourent.  Ils  ont  établi  la  bafe  de  l'é- 
difice politique  ;  qu'ils  l'achèvent  &  le 
décorent  ;  &  l'Univers  fera  content.  Il 
peut  exiger  d'eux  un  Code  où  les  op- 
primés trouvent  leur  défenfe  ;  où  les  op- 
prefïeurs  trouvent  leur  condamnation.  Il 
le  peut  ;  tout  lui  en  donne  les  droits  :  & 
les  ve  tus  de  ces  propagateurs  de  la  li- 
berté ,  &  la  paix  qui  les  invite  à  la  mé- 
ditation ,  &  l'importance  de  l'objet  qui 
iréclame  tous  leurs  efforts ,  &  la  majeflé 
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du  rôle  qu'Us  vont  remplir,  &  l'efpérance 
du  i2;enrc  humain  qui  leur  montre  fcs  fers 
&  les  annales. 

Ils  ont  imprimé  à  leurs  conftitutîons 
républicaines  le   génie  de  la  légiilation 
Britannique  ,  en  les  fortifiant  des    loix 
célèbres  &  des  formes  impofantcs  aux- 
quelles l'Angleterre    dut   fa  profpéritc  , 
Ion  bonheur  &  fa  gloire.  Cette  Ifle  dont 
le  climat  donne  à  Tefprit  des  peuples  qui 
l'habitent ,  ce  mélange  de  recueillement 
profond  &  d'audace  vigoureufe  ,  qui  cil 
peut  -  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  favorable 
à  la  création  des  idées  hardies,  des  ou- 
vrages paflîonnés  ,  ù  des   progrès  forte- 
ment exprimés  dans  l'étude  de  rhom.me  , 
ne  fut  ni  plus  fage  ni  plus  heureufe  que 
le  refte  de  l'Europe  dans  la  confedion 
de  fes  loix  civiles ,  nées ,  comme  celles 
de  fes  voilins ,  des  inftitutions  do^s  Bar- 
bares ,  des  coutumes  qui  les  remplace- 
rent  &  de  l'irrégularité  du  fyftcme  féo- 
dal. Les  Colonies  du  Continent  U;pten~ 
trional  les  reçurent  de  leur  Métropole  ,, 


'  t 


'ni  II 


lil 


m 


["4J 
5c  îc;  confcrvcnt    encore  ;  mais  eîles  (ont 

trop  prLidcntcs  pour  ne  pas  les  changer. 

C'ell  a  cet  ouvrage ,  le  plus  utile  de  tous 

dans  la  jeuneiFe  de  ces  Etats  ,  que  (ont 

appel! is  les  hommes  libres  &  choilîs  qui 

en  font  les  flambeaux. 

Nous  regardons  les  grands  Ecrivains: 
comme  les  Confeillers-nés  des  peuples- 
Nous  leur  avons  voué  le  refpeéè  qu'il  eft 
Il  honorable  de  fentir  pour  le  génie  bien- 
faifant.  Qu'ils  éclairent  T Amérique  ,  no- 
tre refped:  doublera.  La  reconnaifTance 
de  cet  hémifphcre  fera  le  prix  de  leurs 
bienfaits  ;  nous  leur  promettons  la  nôtre  ;, 
elle  cfl  peu  de  chofe  ,  mais  elle  fera 
fincèrc. 

La  modeftie  fied  à  tout  le  monde  ;  là 
pufillanimité  ne  fied  à  perfonne.Ne  crai- 
gnons donc  pas  d'hêtre  accufés  d'orgueil , 
lî  après  avoir  invoqué  les  lumières  des 
fàges,  nous  offrons  aux  Légiflateuts  des 
Républiques  confédérées  le  faible  tribut 
de  nos  réflexions*  «c  Evitez  l'autorité  des 
■>>>  loix  de  Lycurgu3 ,  ofcrons  •  nous  leur 
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3>  dire;  elles  ne  convenaient  qu*à  une  Cité 
35  habitée  par  desfoldats.  Elles  eurent  une 
w  longue  durée  ;  mais  il  eft  très -incertain 
M  fi  elles  firent  le  bonheur  de  ceux  qui 
35  les  gardèrent  pendant  fix  fiécles.  Eft-il 
33  bcfoin  que  nous  vous  détournions  de 
33  Tatrocité  des  loix  de  Dracan  ?  Vous 
33  nous  avez  prouvé  qu'elles  répugnent  à 
33  vos  cœurs  ;  vous  favez  que  la  cruauté 
35  des  fupplices  ne  fait  que  des  rebelles  , 
33  que  la  fréquence  des  châfimens  en  di- 
33  minue  Teffet.  Vous  parlerons-nous  de 
33  la  tumultuaire  popularité  des  loix  de 
3»  Solon  ,  du  charlatanifme  facré  de  celles 
33  de  Numa  ?  Non  fans  doute  ,  à  moins 
33  que  ce  ne  foit  pour  vous  féliciter.  Vos 
33  peuples    choifiront    leurs  Magiftrats  i 
>3  mais  ces  élevions  feront  le  privilège 
33  de  la  liberté  &  iion  Tceuvre  de  la  U- 
33  cenee.  L'Athénien  frivole  .&  fadieux 
33  troublait  fa  République  ;  l'Américain 
93  fage  &  tranquille  ne  pourra  que  feryir 
33  la  fienne.  Numa  fut  obligé  d'appeller 
^  des  Ci^iyc  la fuperflition ,  &  de  la  faj^e 
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[11(5] 
35  defcendre  fur  Rome  pour  réprimer  pat 
:»i  la  terreur  des  brigands  qu'il  ne  pouvait 
J3  conduire  parlaraifon.  Mais  vous,  voui 
33  avez  pris  votre  place  parmi  les  Nationi 
33  dans  l'époque  heureufe  d'une  philofo- 
i>i>  phie  tolérante» 

33  Votre  Jurifprudence  civile  eft  fur- 
03  chargée  d'erreurs  ;  elle  s'oppofa  à  la 
3D  félicité  de  vos  pères  ;  elle  s'oppoferait 
^3  à  la  vôtre.  C'eft  un  malheur  que  vous 
33  partagez  avec  l'Univers.  Cependant  tout 
33  n  eft  pas  défefpéré  pour  lui.  Depuis  que 
33  la  vérité  commence  à  s'afTeoir  fur  les 
33  marches  des  trônes  ,  plufieurs  Monar- 
53  ques  ont  confacré  à  la  police  de  leurs 
03  Empires  des  jours  &  des  talents  que 
J3  jadis  ils  auraient  confacrés  à  la  folle 
»  pafîîon  des  conquêtes.  Louis,  Cathjerine, 
M  Frédéric ,  Jofeph,  Guftave,  Staniflas, 
33  Pierre-Léopold-Jofeph  font  des  Héros 
3#  qu'il  vous  fera  beau  d'imiter  ,  qu'il 
i?  vous  fera  glorieux  d'égaler.  Un  hom- 
33  me  a  paru  en  France.  Il  a  été  pour 
^  la  fçience  des  Loi^i;  antiques  &  iqq^ 
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iy  d-ernes ,  ce  que  le  foleil  eft  pour  I&s: 
33  deux  Mondes,  Cell:  Montefquieu ,  ce 
«  Phiiofophe  qui  mérita  d*étre  regretté 
3>  par  Chefterfield  ,  loué  par  d'Alembert; 
"  qui  s'éleva  au  -  deflus  des  Légiflateurs 
33  anciens ,  comme  Rome  s*éleva  au-delTus 
33  de  leurs  Républiques  ;,  génie  puifîànt 
33  qui  ne  lit  rien  qui  ne  foit  immortel  ; 
33  Hiftorien  rapide  qui  peignit  tous  les 
33  peuples  ;  Jurifconfulte  laborieux  qui 
33  connut  toutes  lesLoix  ;  raifonneur  pro- 
33  fond  qui  étonne  ceux  qui  font  dignes 
33  de  Tentendre  ;  Sçavant  dont  l'érudition 
33  eft  éloquente  ;  Ecrivain  qui  aggrandit 
33  Tame  par  fes  penfées  ,  qui  confole  le 
33  cœur  par  les  efpérances  qu'il  infpirt; , 
33  qui  charme  le  goût  par  fon  ftile  ,  & 
33  repofe  l'attention  par  fa  manière  ;  dont 
33  le  laconifme  effraie  les  efprits  fuper- 
33  ficiels ,  mais  aiguife  les  penfeurs  ;  dont 
53  le  nom  &  les  ouvrages  font  autorité 
33  dans  la  politique  &  la  légiflation ,  com.^ 
33  me  le  nom  &  les  ouvrages  de  Boflliet  ob- 
93  tiennent  cet  hcîineur  dans  lacontroverfc 
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33  &  les  matières  fcicrées  ;  dont  la  gloire 

3?  augmentera  avec  le  bonheur  des  peu- 

>3  pies  ,    jufqu'à  ce  que  le  bonheur  des 

33  peuples  n'hait  rien  à  craindre  &  fa  glou*e 

»  rien  à  acquérir.  Américains ,  vos  conf- 

>5  titutîons  atteftent  que  vous  l'avez  étu- 

33  dié.  Etudiez-le  encore  ,  fuivez  ce  grand 

33  homme ,  &  vous  ferez  heureux. 

33  Notre  cœur  a  plufieurs  grâces  à  vous 

33  demander ,  ô    fuccelleurs   de    Locke, 

33  Elles  font  dignes   de  vous  ;   veuillez 

33  Tentendre.  La  barbarie  fut  prefque  tou- 

33  jours  la  légiflatrice  du  genre  humain. 

33  Quelle  autre  qu'elle  eût  pu  condamner 

33  à  Topprobre  des  enfans  avant  leur  naif- 

33  fance,   des  m.alheureux  ,   parce  qu'iîs 

33  eurent  des  fcélérats  pour  pères  ?  Quelle 

33  autre  qu'elle   eût  pu   rendre   efclaves 

33  d'un  fexe   celui   qui  eft  deftiné  à  la 

?3  réprodudion  des  deux  ,  celui  qui  s'ex- 

33  pofe  à  la  mort  pour   donner  la  vie  , 

33  celui  dont  Tinépuifable  amabilité   co- 

33  lorie  d'une   teinte  délicieufe  tous   les 

>3  jours  du  fenfîble  mortel  qui  eft  digne 
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3>  de  Taîmer ,  celui  dont  les  vertus  ont 
?3  un  charme  célefte  ,    celui  qui  porte 
3>  rhomme-enfant  fur  fon  fêîn ,  qui  pro- 
>>  digue  à  rhomme-vieillard  tous  les  foins 
93  de  la  compatilTante    humanité  ,    mais 
3>  envers   lequel   Thomme    fut   toujours 
53  ingrat  ?  Qu'il  foit  enfin  égal  le  fort  de 
53  riiomme  &  de  la  femme  f  Qu  il  s'élève; 
»  un  peuple  qui  défende  à  Tépoux  comme 
33  à  Tépoufe  de  s'abandonner  au  torrent 
M  des  paffions ,  qui  ne  permette  point  à 
«  celui-là  d'étrp  fans  moeurs,  qui  ne  pu- 
33  nide  point  dans  celle-ci  les  muets  fou- 
33  pirs  d'un  penchant  devenu  fouvent  in- 
33  domptable ,  chez  qui  l'un  ne  foit  pas 
33  un  maître  que  l'impunité  rend  tvran  , 
33  &  l'autre  une  efclave  que*  corrompt 
33  l'infortune. 

33  Vous  reconnaiflèz  dans  Louis  XVL 
33  votre  bienfaiteur  &  votre  allié  ;  vous  ren- 
33  dez  hommage  à  fes  vertus.  Légiflateurs 

33  de  l'Amérique ,  il  vient  de  vous  offrir  (i) 

■Il  ■  I    ■      I     ■  I  ■    . 

(  I  )    L'affrancbidement  du  droit  de   maia 

Rone  dansples  domaines  du  Roi. 
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>5un  exemple  fublime.  Quand  rimiterez- 
«  vous  ?  quand  la  fervitude  qu*une  de  vos 
:>•>  fedes  a  profcrite  dans  fa  contrée ,  fera- 
33  t-elleà  jamais  abolie  dans  votre  conti- 
nent ?  Hommes  de  toutes  les  Religions , 
vous  êtes  tolérans  comme  les  Quakers  ; 
3>  foyez  humains  comme  eux.  Penfez  à 
3>  Penn  ;  regardez  Louis  XVI.  Appeliez 
tous  vos  efcïaves  ;  faites  tomber  leurs 
chaînes.  Mille  fois  ils  fe  profternerent 
33  à  vos  genoux  par  crainte  ;  ils  s'y  prof- 
»>  terneront  encore  ;  m^is  ce  fera  par 
»  amour  ;  lis  les  baigneront  de  larmes , 
»  &  vous  connaîtrez  que  le  plus  doux 
9*  plaifîr  qu  il  y  ait  dans  la  nature  eft  celui 

»>  d'aimer  &:  d'être  aimé. 

» 

3>  Déjà  votre  Congrès-Général  a  jette 
SI  des  yeux  paternels  fur  les  C  i  )  Afiricains 
M  dont  vous  avez  acheté  le  fang  &  le$ 
r-  fueurs  :  femblable ,  fi  nous  ofons  par- 
p3 1er    ainfi ,     au  Confervateur  fuprême 

Cl)  La  défenfe  d'importer  les  malheureufes 
vi(flimes  de  Tavarice  Européenne  a  été  une  des 
premières  opérations  4u  Congrès  Général. 

M  de 


•5  de  rUnivers  qui  laiiTe  tomber  Ces  re- 
»  gards  fur  toutes  les  chofes  d'ici  -  bas. 
>3  L*avaricc  Européenne  n'arrachera  plus 
35  pour  vous  des  déferts  de  Guine'e  les 
33  faibles  humains  que  le  malheur  y  fit 
>3  naître  ;  vous  lui  avez  défendu  de  les 
33  tranfporter  fur  vos  bords.  Mais  ceux  que 
33  vous  reçûtes  avant  cette  loi  bienfai- 
faute ,  ils  font  vos  efclaves  ;  &  vous , 
vous  avez  refufé  de  Tétre,  Vous  ave.;: 
3»  exercé  le  defpotifme  Anglais.  Vous 
33  blâmez  les  Spartiates  qui  eurent  des 
33  Ilotes,  les  ThefÎLiliens  qui  condamne- 
3>  rent  les  Péneftes  à  Taericulture  dans  un 
S3  pays  &  dans  un  temps  où  ce  premier 
des  arts  était  fervile.  Vous  vous  indignez 
contre  Rome  qui  effaça  fes  vertus  par 
33  ks  vices  5  qui  foufirit  dans  fes  murs  des 
33  citoyens  qui  avaient  trente  mille  ef- 
33  claves  C  I  )•  Craignez  à  votre  tour  les 
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(i)  Jufte-Lipfe  rappelle  à  ce  fujet  un  paiTage 
de  Pline  qui  donne  cinq  mille  efclaves  à  un 
certain  Nicilius  Ifidorus  ;  Ôc  un  autre  d'Athenec , 
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»  reproclies  de  la  philofophle ,   &  que. 
D3  tout  foit  libre  dans  vos  Empires  ;  que 

les  fculs  liens  de  la  tendreiïè  &  de  la 

fidélité  y  réuniffent  les  ferviteurs  aux 
:o  maîtres. 

35  Penfez  encore  ,  penfez  aux  hommes 
o:>  Utiles  &  nombreux  qui  n'ont  d*autre 
o>  légitime  que  leurs  bras.  N*oublicz  ja- 
:jj  mais  que  l'indigence  ell  la  mère  &  la. 
03  caufe  de  tous  les  vices  ;  qu'il  arrive 
33  prefque  toujours  que  celui  qui  eft  de- 
33  venu  voleur  ou  aflailin ,  ferait  mort  le 
?3  cœur  innocent  &  les  mains  pures ,  fi  la 
oi  fociété  ne  l'eût  pas  abandonné  ;  que 
33  fi  les  miférables  font  le  fléau  &  la  honte 

de  leurs  concitoyens,  les  loix  parleur 


33 


35 
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indifférence,  les  riches  par  leur  dureté, 
font  coupables  des  crimes  qui  forcent 
la  patrie  gémiiTante   d'eovoyer   un  fi 


où  le  nombre  d'efclaves  qui  appartenaient  à 
quelques  Romains  ,  eft  évalué  jufqu'à  trente 
înille.  (  Note  de  la  félicité  publique  ,  tome  i  > 


&  que. 
s  ;  que 
:  de  la 

irs  aux 

ommes 
d^autre 
liez  ja- 
•e  &:  la 
.  arrive 
eft  de- 
mort  le 
3S ,  fi  la 
lé  ;  que 
a  honte 
par leut 
dureté  , 
forcent 
ir   un  fi 

inaient  à 

'à  trente 

tome  1 9 


[123] 
î>  grand  nombre  de  fes  cnfans  au  glbei 
M  ou  à  réchafaud  ». 

Si  malgré  le  poids  des  chaînes  dont 
les  Miniftres  Anglais  avaient  attaché  une 
extrémité    aux   pieds  du  trône  de  leur 
Maître ,  &  dont  l'autre  s'étendr.it  en  cer- 
cles immenfes  dans  toutes  les  Colonies- 
feptentrionales ,  les  Américains  devinrent 
des  cultivateurs  induftrieux  &  puifTans  ; 
s*ils  donnèrent  de  Tombrage  à  la  Métro- 
pole qui  attirait  dans  fes  Royaumes  tous 
les  fruits  de  leurs  labeurs  ;  à  quelle  per- 
fedion  ne  porteront-ils  pas  Tagrlculture 
dans  leur  territoire  fertile  &  neuf  encore? 
à  quel  degré  de  profpérité  n'atteindront-lîs 
pas  fous  l'influence  célefte  de  la  liberté  > 
Tous  femblables  aux  Héros  de  la  Rome 
vertueufe,  ils  enfoncèrent  de  leurs  mains 
honorées  par  la  viétoire  le  foc  laborieux 
au  fein  de  la  terre  qui  porta  leurs  batail- 
lons &  qui  les  vit  combattre.  L'art  de 
lui  faire  produire  les  plantes  nourricières 
de  Tefpèce  humaine,  ce  bienfait  d'un  an- 
cien qui  reçut  TApotéofe ,  cette  inven- 
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tîon  dont  les  progrès  &  la  décadence 
pourraient  former  Thiftoire  des  progrès 
i>:  de  la  décadence  des  fociétés  nationales, 
demande  des  hommes  qui  ne  craignent 
\]\  le  Publicaifi  rapace  ,  ni  le  Suzerain 
cccléiîaftique  ou  militaire  dont  l'avidité 
t  ft  plus  odieufe  encore  ,  parce  qu'elle  efl 
plus  contraire  aux  vœux  de  Tun  &  au 
métier  de  l'autre. 

En  Europe  ,  l'agriculteur  n'ofe  prefque 
iumais  obéir  à  fon  induftrie.  Cefl:  en  trem- 
blant qu'il  ouvre  le  fol  qui  doit  lui  donner 
le  pain  que  mangeront  fon  père,  fa  femme 
«^  fes  enfans.  L'œil  de  la  finance  le  fuit 
furie  champ  qu'il  va  moifTonner;  fi  une 
récolte  heureufc  récompenfe  (es  fueurs , 
les  impôts  lui  arrachent  le  don  du  Ciel , 
&  en  lui  ôtant  les  moyens  d'améliorer 
fon  modique  patrimoine  &  d'embellir  fa 
chaumière ,  lui  ôtent  le  courage  &  dé- 
gradent fon  ame.  En  fera-t-il  de  même 
en  Amérique  ?  Cette  queftion  ,  nous  le 
croyons  &  que  l'erreur  nous  paroîtroit 
horrible ,  ne  peut  être  agitée  que  par  ces 


efprlts  chagrins  &  malheureux  qui  font 
condamnes  à  ne  rien  admirer  ,  qui  ou- 
blient le  bien  qui  s'eft  fait,  qui  prévoient 
avec  complr^ifance  le  mal  qui  peut-être 
ne  fe  fera  jamais.  Pour  nous,  nous  ai- 
mons à  penfer  que  le  labourei.r  A.mérl- 
cain  jouira,  à  l'ombre  des  lauriers,  de  la. 
gloire  &:  des  fruits  de  lu  liberté  d'un  bon- 
heur qui  ne  fera  pas  inaltérable,  parce 
qu'il  eil:  défendu  aux  mortels  d'alpirer 
fur  la  terre  à  cette  félicité  des  cieux, 
mais  qui  fera  le  plus  doux  auquel  ils  puif- 
fent  prétendre.  Qui  doute,  qu'après  une 
guerre  longue  &  terrible ,  le  payfan  de 
iVirginie  ne  voie  encore  Tinfortune  au 
milieu  de  l'es  foyers  ?  Mais  qui  ne  fait 
pas  aullî  que  les  flots  murmurent  encore 
après  la  tempête  ?  Qu'ils  contemplent  les 
rochers  de  la  SuifTe  ,  les  marais  de  la 
Hollande ,  ceux  qui  feraient  tentés  de 
calomnier  l'indépendance  Américaine  : 
ils  admireront  la  SuilTe  &  la  Hollande  3 
&  ne  défefpéreront  pas  de  l'Amérique, 
L'agriculture  fait  naître  l'induftrie  de 
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jes  premiers  échanges  ;  ccux-cî  produifcnt 
]e  commerce  des  peuples  qui ,  à  fon  tour , 
perfectionne  Vixi't  nautique,  de  lui  de- 
mande des  pilotes  Ik  des  vailîeaux. 

Lorfqu'une  nation  e(l  arrivée  u  ce 
point  d'opulence  foncière  &  artificielle 
qui  exige  qu'elle  porte  fon  fuperflu  chez 
les  Etrangers  ,  Se  qu'elle  achète  d'eux 
les  produirions  que  lui  refufe  la  zone 
fous  laquelle  elle  cR,  placée  ,  &  les  ou- 
vrages que  fes  artifans  ne  peuvent  lia 
fournir  ;  le  fort  de  fes  vertus  eft  entre  les 
mains  de  fes  Léglflateurs.  Que  des  ré- 
glemens  fagement  combinés  ajoutent  à 
fon  adivité ,  non  pas  pour  qu  elle  appelle 
dans  fes  Cités  les  plaifirs  frivoles  de  éner- 
vais qui  ne  font  que  ceux  du  petit  nom- 
bre ;  mais  pour  qu'  elle  augmente  les 
commodités  réelles&  décentes  que  cha- 
que citoyen  doit  trouver  dans  fa  de- 
meure, lorfquc  par  une  occupation  utile 
il  pale  chaque  jour  fa  dette  à  la  patrie.  Il 
parait  impoffible  d'empêcher  l'inégale 
i^épartition  des  richpffes ,  ouvrage  le.nt 


maïs  încvitablc  de  la  molîefTe  des  uns  f 
de  Ténergie  ou  du  bonheur  des  autres* 
Que  la  Loi  refufe  la  conndcration  pu- 
blic[uc  aux  riches  qui  Icrciicnt  afTez  dm^ 
pudeur  pour  étaler  un  luxe  qui  inf-iker."'/!!; 
aux  pauvres;  f[u'elle  menace  de  l'infamio 
ceux  qu  une  coupable  oifivete  plongenic 
dans  la  misère.  Ce  font  les  regards  6^  les 
génuflexions  de  la  multitude  qui  réjouir- 
fent  Topulent  dans  fa  grandeur  fuperbe  ; 
c'eft  fouvent  le  malheur ,  &  quelqucfoîi» 
aulîî  une  inertie  toujours  punillaLlj  qui 
appauvrit  le  pauvre  &:  qui  le  jette  dans 
la  bairefîe. 

Que  le  peuple  Américain  ne  craigne 
ni  Torgueil  du  fafte  ni  ravilifTement  d-* 
rindigence;  qu*il  développe  tous  Tes  ta- 
lens  Se  toutes  Tes  forces  ;  qu'il  proGtc  avec 
confiance  de  toutes  les  rcffources  que  lui 
préfente  la  nature.  Avec  de  bonnes  îoix  , 
il  marchera  à  la  fortune  fans  fe  lailler  en- 
tamer par  la  dépravation  ;  cûnri  ,  dans  fos 
tems  héroïques  ,  Rome  gagnait  des  ba- 
tailles (ans  fe  lailTer  amollir.  Jadis  3  en- 
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chaîne  far  Ta (51e  C  i)  de  navigation,  cet 
cpOLivantall"  que   la  faiblefTo  des  nations 
maritimes  avait  permis  à  la  Grande-Bre- 
tagne de  placer  fur  les  ondes,  ^  qu'on 
pourrait  comparer  ,  Ci  les  créations    de 
la  poliiique  avaient  quchpie  rapport  avec 
les  fidions  de  la  poéfie  ,  à  ce  Dieu  des 
cr  iges  que  le  Camoiijns  place  à  l'entrée 
de  l'occan  des  Indes  c<:  (|ui  en  défendait 
l'il^mpire  ,  il  n'ofaitTentir  fon  amc  ;  &  telle 
était  roppreiTiun  fous  laquelle  on  le  te- 
nait courbé  ,  qu'il  lui  était  défendu  de 
foupçonner  ics  droits.  Libre  aujourd'hui, 
enflammé  de  cette  noble  audace  qui  forme 
les  grands  projets  &  qui  les  exécute ,  il 
ferd  flotter  fur  toutes  les  mers  le  pavil- 
lon  de  fon    indépendance  ,  &  tous  les 
ports  du  globe   l'appelleront   dani>  leurs 
enceiites.  Toutes  les  Monarchies  ,  toutes 
les  Républiques  ,     &  mcme  toutes   les 


(r)  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  le  Comte  d*Albon  , 
difcours  lur  l'Angleterre  ,  pag.  m  de  fuiv» 
éditiun  de  Nçufchatel. 
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hordes  brîguerontfon  allîMce.Scs  anciens 
tyrans  qui  naguères  le  traitaient  en  ef- 
clave ,  le  traiteront  en  Roi.  Il  était  faible  ; 
ik  le  méprifaient.  Il  cft  fort  ;  ils  le  ca- 
refTcront.  Mais  qu'il  penfe  à  fa  gloire  ;  la 
Renommée  va  parler.ll  s'eft  montré  brave; 
qu'il  fe  montre  prudent.  L'Angleterr« 
voulut  Taflervir  &  n  en  vint  pas  à  bout  ; 
elle  voudra  le  féduire  ;  que  fes  efforts 
foient  vains. 

Qu'il  traite  avec  tous  les  peuples  ;  qu  il 
ouvre  fes  rades  a  tous  les  vaiffeaux ,  Cq% 
magafins  à  tous  les  négocians.  Ce  com- 
merce  univerfel,  ame  des  corps  politi- 
ques ,  fera  circuler  dans  tous  fes  membres 
la  vie  &  la  fanté. 

Ce  n'était  pas  pour  lui  que  le  climat 
&  le  fol  le  plus  heureux  couvraient  fes 
plaines  de  moifTons  abondantes  &  de  trou- 
peaux immenfes  ;  que  des  bois  antiques  , 
que  le  métal  groflier  avec  lequel  on 
conquiert  tous  les  métaux  précieux  ,  que 
le  chanvre  ,  le  lin  &  le  goudron  mul- 
tipliaient f  dans  fes  domaines  ^  toutes  les 
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rîclicfTes  navales  ;  que  (qs  flenves  pro- 
fonds fe  chargeaient  de  navires  ;  c'était 
pour  rifle  ambitleufe  qui  Tappellait  fon 
fils ,  quoiqu'elle  violât  tous  les  devoirs 
de  la  maternité.  Mais  tout  eft  changé;  & 
c'eft  pour  fon  bonheur  que  la  nature  veut 
être  bienfalfante. 

Tout  lui  promet  la  puîffance ,  la  fplen- 
deur  &  la  célébrité.  Tout  lui  annonce 
Tenvie.  Il  n'ignore  point  que  cette  paf- 
{îon  des  petites  âmes  tourmente  les  Rois 
comme  les  fujets ,  qu  elle  defcend  des 
trônes  apx  nations  ,  &  qu'elle  enfante 
entre  elles  ces  haines  atroces  que  leur  fang 
n'éteint  pas.  Elle  arma  Lacédémone  & 
Athènes ,  Rome  &  Carthage,  François  I 
&  Charles-Quint,  Les  fuccès  de  l'Amé- 
rique irriteront  tous  fes  ferpents  :  ils  fif- 
fîcront  en  Europe ,  &  l'Europe  s'armera. 
Mais  jeune  &  robufte  ,  loin  de  trembler 
«levant  ces  Empires  vieillis ,  l'Amérique 
leur  renverra  la  terreur.  Déjà  ,  dans  l'au- 
rore de  la  paix  ,  le  Sénat  qui  veille  à  (es 
deftinées  a  prévu  la  guerre  &  travaille 


[131] 
pour  Pavenlr.  Déjà  les  chantiers  Amé- 
ricains voient  s'élever  ces  citadelles  (  i  ) 
mouvantes  que  l'antiquité  ne  connut  pas, 
qui  font  les  chefs  -  d'œuvres  de  Tinduf- 
trie.  moderne ,  qui  ont  été  dignes  de 
colnbattre  pour  la  liberté  du  nouveau 
Monde,  comme  elles  l'auraient  été  de 
combattre  pour  le  fceptre  de  rancicn  fur 
les  flots  d'Adium. 

Déjà  chaque  République  a  formé  fa 
milice.  Le  Congrès  a  rendu  les  foldats 
de  C^)  l*Union  aux  Campagnes  &  aux 
Manufadures  ;  mais  il  a  laiffé  fous  les 
drapeaux  un  Corps  continental.  Noble 
refte  des  légions  que  commandèrent  les 
Washington  ,  les  Gréen  &  les  Gates  ,  il 

(  I  )  Le  Congrès  s  occupe  férieufement  de 
rétabliflement  de  fa  marine.  11  a  fur  les  chan- 
tiers cinq  vaifTeaux  de  guerre  ,  &  il  en  a  voté 
quinze  autres ,  dont  quatre  de  74  canons.  (  Mer- 
cure de  France  ,  n*.  2| ,  178?  ). 

(1)  Les  armées 'fédiîrales  furent  licentie'es  le 
4  novembre  1785  ,  conformément  à  la  réfo- 
iition  du  Congrès  ,  du  18  odlobre. 
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offrira  à  fes  concitoyens  le  fpeâacle  de 
la  valeur  tranquille  ;  il  leur  rappellera  les 
généreux  patriotes  auxquels  ils  doivent 
la  vie  :  caria  vie  n*eft  rien  ,  lorfque  Tef- 
cîavage  la  flétrit.  Prototype  de  toutes  les 
troupes  de  TAmérique ,  il  recevra  le  pre- 
mier le  régime  militaire  dont  elle  a  befoin 
&  dont  on  trouve  quelques  élémens  dans  fes 
conftitutîons.  Ce  ne  font  point  des  talens 
médiocres,  comme  on  le  croit  fauflement 
dans  plufieurs  contrées  de  TEurope  ,  qui 
peuvent  établir  une  excellente  légiflation 
guerrière.  S'il  faut  Tame  &  le  génie  de 
L'hôpital  pour  combiner  favamment  les 
Loix  des  Cités  ,  il  faut  l'ame  &  le  génie 
de  Catinat  pour  combiner  favamment  les 
Loix  des  Camps.  Ce  ne  ferait  qu'à  WaC- 
hington  à  donner  un  Code  aux  armées 
qui  l'adorent  ;  ce  ferait  un  nouveau 
fervice  que  ce  Héros  rendrait  à  fou 
pays.  Pour  qu*il  ne  lui  manquât  au- 
cune vertu ,  il  a  remis  entre  les  mains  du 
Congrès  le  commandement  fuprême. 
Après  en  avoir  fait  l'inftrument  de  fes  fuc- 


;le  de 
ïrales 
vivent 

ref- 

tes  les 
epre- 
sefoin 
ans  Tes 
talens 
ement 
,  qui 
flation 
[lie  de 
nt  les 


f  • 


î  génie 
ent les 
L  Waf- 
irmées 
)uveau 
à  foi) 
t  au- 
ins  du 
jrême. 
[es  fuc- 


ces,  il  eût  rougi  d'ea  faire  rinflrumentde 
fon  ambition.  Les  cœurs  de  fes  Officiers  & 
de  fes  foîdats  le  fuivront  dans  la  retraite 
où  va  repofer  fa  gloire.  Ainfi ,  Chambord 
devint  le  fandiuaire  de  Théroïfme  ;  ainfi , 
les  yeux  de  la  France  fe  tournèrent  avec 
attendriffement  vers  cet  antique  Château 
décoré  par  la  vieillefTe  augufte  duvaînqueur 
de  Fontenoy.  Maurice  dépofa  fon  génie 
dans  un  Ouvrage  qu'il  compofa  dans  ces 
momens  (i)  où  les  autres  hommes  voient 
s'échapper  la  dignité  de  leur  raifon  &  les 
forces  de  leurs  talens,  Washington  fait 
écrire  comme  il  fait  commander.  Céfar 
le  fut  auiîî;  mais.il  fut  rebelle  &  mauvais 
citoyen.  Plus  vertueux  que  le  Romain  , 
&  fans  doute  auffi  grand  que  le  Saxon  ^ 
que  Washington  les  imite.  Hiftorien  'des 
milices  que  tant  de  fois  il  conduifit  à  la 
vi'doire  ;  qu'il  foit  le  Légiflateur  de  celles 
que  l'Amérique  chargera  un  jour  de  vain- 
cre fes  rivaux. 

(i)  Il  avait  la  fièvre. 
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Il  n'en  eft  pas  des  ordonnances  mili- 
taires commç  des  formalités  civiles.  Cel- 
les-ci doivent  changer  avec  les  gouver- 
nemens ,  &  elles  Ont  toujours  fuivi  les 
mutations.  Celles-là  doivent  être  immua- 
bles ;  une  fois  fixées  ,  elles  doivent  l'être 
pour  tous  les  fiécles.  Ce  qui  convint  une 
fois  aux  foldats  d'un  Empire  ,   leur  con- 
viendra toujours.  Séparés  des  autres  ci- 
toyens par  de  nouveaux  fermens  qui  les 
attachent  à  de  nouveaux  devoirs  ,  par  une 
exiftence  abfolument  différente  de  celle 
des  autres  membres  de  la  fociété,    par 
des  courfes  fréquentes,  par  le  célibat, 
&  même  par  leur  habit  qui  devrait  être 
la  livrée  de  la  patrie  &  non  celle  du  Mo- 
narque; ils  n'éprouvent  ni  dans  leur  ef- 
prit  ni  dans  leurs  mœurs,  les  révolutions 
de  refprit  &  des  mœurs  publiques.  Obéir 
&  tuer ,  c'efl:  tout  ce  qu'ils  favent ,  c'efl 
tout  ce  qu'ils  font.  Les  bien  entretenir  , 
ce  doit  être  le  bienfait  de  la  richefTe  na- 
tionale :  les  bien  gouverner,  ce  doit  être 
le  bienfait  de  la  légiflation.  L'honneuv  de 
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la  juftîce ,  ce  doivent  être  à  jamais  les 
deux  fondemens  de  toute  leur  difcipline. 
Qu'ils  détendent  au  fond  de  leurs  cœurs 
ceux  qui  parlent  autrement.  SMs  n'y  trou- 
vent pas  des  remords  &  le  défaveu  de 
leurs  difcours  flupides  &  barbares  ,  ce 
font  d'incorrigibles  tyrans.  Ils  mérite- 
raient les  chaînes  qu'ils  voudraient  im- 
pofer.  Maii>iion  ;  que  plutôt  on  les  éloigne 
de  leurs  femblables  ,  &  que  Talped  de 
ces  forcenés  ne  fouille  plus  les  bataillons 
qu'ils  voudraient  avilir  ! 

Ce  ne  feront  point  des  Ibix  infamantes 
que  recevront  les  milices  Américaines. 
La  raifon  les  didera  ;  robéiflance  les  fui- 
vra  noblement.  Le  foldat  de  ce  Conti- 
nent ,  dont  toutes  les  inftitutions  feront 
rougir  l'Europe,  ne  fera  ni  un  infolent 
Prétorien  ni  un  vil  automate.  Il  fera  un 
homme  utile  &  honoré  ;  au  premier  cri 
de  la  guerre  il  fe  lèvera  terrible  ;  fon  cœut 
battra  avec  force  ,  il  défirera  l'ennemi  , 
&  fon  Général  n'aura  au-de(Ius  de  lui  que 
le  talent  ;  leur  bravoure  fera  la  mima* 
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L'honneur  !  Thonneur  !  ce  fut  Tldo^ 
des  Grecs  &  des  Romains.  Il  fit  plus 
pour  eux  que  pour  tous  ces  vains  Dieux 
que  créa  Timagination  de  leurs  Poètes, 
dont  elle  peupla  l'Olympe ,  &  qu'adorait 
la  foule.  Il  fut  le  Dieu  d'Ariftide;  il  fut 
celui  de  Regulus.  Il  anima  Bayard  ;  il 
anime  Washington  ;  il  animera  tous  les 
Américains.  N*était-il  pas  Tame  du  Con- 
grès ,  n'était-il  pas  afls  au  milieu  de  cet 
illuftre  Aréopage  ,  lorfqu  il  rendit  aux 
ombres  des  Waren ,  des  Mercer  (  i  )  , 


(  I  )  Des  lettres  de  Philadelphie  rapportent 
que  le  Congrès  a  ordonné  qu'il  £ût  élevé  à 
Bofton  un  monument  en  l'honneur  du  Dodlewr 
Varen  ,  Major-Général ,  &  un  femblable  dang 
la  Virginie  en  l'honneur  du  Brigadier  Général 
Meccer,  comme  des  témoignages  de  leurs  vertus 
héroïques  ôc  de  la  reconnaifTance  de  leur  patrie, 
U  a  de  plus  ordonné  que  le  fils  aîné  du  Major-* 
Général  &  le  plus  jeune  fils  de  l'autre  fuflenc 
élevés  aux  dépens  des  Etats-Unis»  (  Gazette  de 
France ,  14  juillet  1777). 
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des  Montgomery ,  des  Kalb  (  i  ) ,  de  ces 

Héros  morts  pour  la  liberté ,  des  hom- 
mages qui  éterniferont  leur  gloire  &  fâ 
reconnaifTance  ;  lorfqu'il  ofTrit  à  de  braves 
Officiers  (2)  de  glorieufes  médailles  ; 
lorfqu'il  voua  une  ftatue  à  Washington  ; 
lorfqu'il  permit  (  3  )  l'Ordre  de  Cincin- 

fcll  II  II  II  !■  'Il'  Il  ■» 

(i)  Voyez  à  la  fin  les  révolutions  du  Congrès. 
(1)  Vçyez  à  la  fin  l'hiftorique  de  ces  récom- 
penfes  ,  extrait  du  Mercure  de  France. 

(  }  )  Il  a  été  fondé  par  les  Officiers  Améri- 
cains ,  comme  un  monument  de  leur  fraternité 
dans  la  caufe  qui  les  avait  réunis.  L'Ordre  dif- 
tindifde  la  fociété  eft  le  Bald  EagU  ^  aigî* 
Américain  particulier  à  ces  contrées. 

«  Ceci  fut  écrit  dans  le  tems  où  Ton  apprit 
»  en  Europe  la  fondation  de  cet  Ordre ,  &  oà 
3j  Ton  pouvait  croire  que  loin  de  s*y  oppofer  , 
*  le  Congrès  Tavait  permife.  Mais  depuis  ce 
9  tems  ,  la  rigueur  des  principes  qui  fervent 
»  de  bafe  aux  conftirutions  Américaines  ,  la 
»  crainte  de  vo!r  s'établir  Imperium  in  Ini^ 
»  perio  j  ont  engagé  le  Congrès  à  charger  un 
»  Comité  de  faire  des  recherches  fur  la  nature 
i>  ÔC  l'objet  de  cette  fociété.  Ces  difpofiticnà 
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i^atus  y  cette  afTociation  dont  le  flgnc 
doit  cifC  fticri  pour  tous  les  IiDmmes  qui 
ne  fc)nt  pas  efclaves ,  dont  rétabîilîement 
fut  marqué  (  i  )  par  la  bienfalfance  ,  dont 
la  durée  honorera  ceux  qui  Tinftituèrent 
&  ceux  qui  en  partagent  la  noble  déco- 
ration ?  Ce  fut  en  adrefîant ,  après  tous 
les  beaux  faits,  à  tous  les  combattans  & 
même  (2)  aux  vaincus  les  remercimens 

53  l'ont  déterminée  à  revenir  fur  elle-même, 
»  5c  à  f e  modiHer  de  manière  à  prévenir  les 
33  ombrages  légitimes  dans  un  Etat  républicain  as. 

(1)  Les  Officiers  Américains  ont  délibéré  de 
contribuer,  chacun  félon  leur  grade,  d*une 
fomme  qui  fera  deftince  au  foulagement  des 
veuves  ôc  des  enfans  de  leurs  camarades  qui 
ont  péri  pendant  la  guerre.  Les  Officiers  Fran- 
çais, ne  pouvaient  qu'applaudir  à  cette  réfo- 
Jution  &  fuivre  un  fî  bel  exemple.  Ils  ont 
arrêté ,  à  leur  tour ,  de  former  un  fonds  de 
éOyOOO  liv.  tournois  qu'on  enverra  au  GénéraL 
Y^aih'ngton  ,  qui  en  fera  la  diftribution  confor- 
îïiément  au  vœu  de  la  Société. 

(2)  Le  Congrès  remercia  les  Brigadiers  Small- 
•^jD,pd 3c.Qiil ,  (Sc.les  Officiers-foUats  des  troupes 


de  h 
le  C 

qu'a] 

entre 

gués 

toute 

bien 

des  n 

fent, 

d'une 

vailla 

maîtr 

fervai 

aux  p; 

Qu'ils 

vceu  c 

d'une 

de  Ma! 
férens 
Camdej 
(i)L 
afTociat 
foldats 
de  fui  VI 


U39] 
de  la  patrie ,  que  d'un  peuple  méditatif 

le  Congrès  fit  un  peuple  entoufiafte  ^ 
qu'après  avoir  échauffé  fon  courage,  il 
entretint  fa  con flancs  pendant  huit  lon- 
gues ?.nnées  ^  &  qu'il  le  rendit  digne  de 
toutes  les  récompenfes.  Il  e^n  a  reçu  uns 
bien  précieufe  aux  guerriers  ;  il  l'a  reçue 
des  mains  (i)  de  la  beauté.  Qu'ils  renaif- 
fent ,  parmi  nous,  les  jours  où  le  fourira 
d'une  femme  aimée  était  le  prix  de  la 
vaillance.  L'amour  qu'on  avait  pour  fa 
maîtreffe  fe  communiquait  à  la  patrie  ;  on 
fervaît  mieux  l'une  ;  &  l'on  venait  incliner 
aux  pieds  de  l'autre  un  front  vidlorîeux. 
Qu'ils  feraient  froids  les  cceurds  k  qui  ce 
voeu  du  patrîotlfme  paraîtrait  la  folle  idée 
d'une  jeune  tête  en  délire!  Ils  ne  méri- 

de  Maryland  &  de  la  Delavvare,  &  ^es  dif- 
férens  Corps  qui  troncoururenc  à  l'adlion  Jffe 
Camdem. 

(i)  Les  Dames  de  Philadelphie  formèrent  une 
afTociarion  pour  diftribuer  des  récompenfes  aux 
foldats  ;  les  Dames  de  Trenton  s'emprefsèrent 
de  fuivre  cet  exemple. 
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tenaient  nid*aîmer  ni  de  combattre.  Qu'ils 
sMtabîiffent ,  parmi  nous,  ces  ufages  an- 
tiques, ces  triomphes ,  ces  ovations  ,  ces 
diftributions  de  couronnes ,  ces  marches 
pompeufes  qu*orn:iIent  les  images  des 
vaincus  ,  ces  fêtes  impofantes  qui  avalent 
tant  d*cmpire  fur  les  imaginations  des 
vainqueurs  do  Saïamine  ^  des  vainqueurs  de 
Zama  !  Enflammez  (  i  )  vos  foldats,  vous 
en  furez  des  Héros  ;  enflammez  vos  Héros, 
vous  en  ferez  des  Dieux.  Le  Congrès  l'a 
fenti,  &  des  cérémonies  folemnelles  ont 

frappç(2),ontçxaltédesnationspacifiques, 

■         Il  *    I  ^».i^— »      I  I     I  i^i— ~— — <i 

(  I  )  Au  départ  des  troupes  commandées  par 
le  Prince  Frédéric  de  Brunfwich  pour  la  Siléfie , 
un  Libraire  leur  a  diftribué  gratis  quelques 
centaines  d'exemplaires  de  cbanfons  guerrières 
avec  la  mufique.  (  Gazeue  de  France  dj  2  mai 

(  2  )  On  îk  dans  un  Journal  de  Bofton  ,  que 
J'anniviriaire  de  1  indépendance  Américaine  a 
été  célcbice  dans  cette  Ville  avec  tout  l'en- 
toufiwifaie  que  peut  infpirer  la  fêie  de  la  Répu- 
blique à  des  âmes  républicaines. 

Le  4  juillet  (  1777  );  jour  de  l'anniverfaire  de 
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Elles  font  devenues  belliqueufes  ;    &   fi 
chaque  champ  de  bataille  ne  fut  pas  pour 


l'indépendance  des  13  Etats-Unis,  on  a  célébré 
cette  fête  à  Philadelphie  avec  les  démonftrations 
de  la  joie  la  plus  vive.  Vers  midi ,  les  vaifTeaux 
armés  &  les  galères  qui  fe  trouvaient  dans  la 
rivière  yinrentfe  ranger  devant  la  ville,  équipés 
de  la  manière  la  plus  élégante  ,  &  laifTant  florec 
les  drapeaux  de  couleurs  variées  des  treize 
Etats.  Une  heure  après  ,  les  chantiers  ayant 
été  nettoyés  &  difpofés  convenablement  ,  01^ 
j  commença  la  célébration  de  la  fête  par  la 
décharge  de  treize  canons.  Un  grand  dîner  fut 
enfuite  fervi  pour  le  Congrès»  Le  Préfident  Se 
rOrareur  de  raifemblée  de  cet  Etat ,  les  Offi- 
ciers généraux  ,  les  Colonels  de  l'armée  ,  les 
Etrangers  de  diflindion  &  les  Membres  des 
Confeils  du  Continent,  acftuellement  en  ville  , 
affi/lèrent  à  ce  repas,  pendant  lequel  la  mu- 
sique des  troupes  Heflbifes  prifes  à  Trenton  fe 
fit  entendre.  On  y  but  des  famés,  pour  célé- 
brer l'indépendance  &  ramoar  de  la  liberté  ; 
&  l'on  n'oublia  point  de  porter  celle  des  bra- 
ves &  dignes  compatriotes  qui  ont  expofé  leur 
vie  &  qui  l'ont  perdue  en  défendant  la  caufe 
honorable  de  Uur  pays.  Chaque  fanté  fut  fuivii 
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cTIes  un  champ  de  vidtolre ,  11  en  fut  utr 
d'héroïfme.  Qu'ils  s'en  fouvlennent  les 
citoyens  paifibles  qui ,  durant  la  guerre  , 
n*ont  pas  perdu  les  douceurs  de  la  paix. 
Les  dangers  font  pafTés;  mais  ceux  qui 
les  coururent  font  encore  ,  &  leur  front 
accuferait  les  ingrats.  Qu'ils  jettent  les 
yeux  fur  Charles-Town ,  New-London, 

*■  ■  '  ■■      ■  Il  I  m    <m 

d'une  falve  de  grofle  artillerie  ,  d'une  décharge 
lie  petites  armes ,  ôc  d'un  morceau  de  mufique 
de  l'orcheflre  Heffbis.  La  fanté  portée  au  jour 
glorieux  de  l'anniverfaire  de  cette  fête  fut  ré- 
pétée trois  fois  &  fuivie  trois  fois  des  mêmes 
falves  &  des  cris  populaires  qui  pafTaient  de 
rue  en  rue.  Vers  le  foîr  ,  quelques  troupes  de 
Cavalerie,  un  corps  d'artillerie  &  une  brigade 
des  forces  de  la  Cavalerie  du  Nord  firent  leuf 
motnre  devant  le  Congrès  &  les  Officiers  gé- 
néraux. Après  quoi,  des  feux  de  joie  &  d'artifice 
furent  allumés  ,  les  rues  illuminées  ;  treize  fii- 
fées  volantes  s'élevèrent  en  l'air  au  nom  des 
Etats-Unis  ,  &  quel  que  fût  le  tranfport  du 
peuple  ,  tout  fe  pafla  dans  cette  £ète  avec  beau- 
coup d'ordre^ôc  de  bienféance.  (Gazette  de 
f  rance  du  zp  feptembre  1777  )•* 
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Kingfton  ,  Falmouth  ,  fur  tous  les  lieu.t 
où  les  mercenaires  Britanniques  portèrent 
la  torche ,  le  larcin  ,  le  viol  &  la  mort  5. 
leurs  coeurs  s'ouvriront  à  la  douce  gra- 
titude ;  &  lorfque  le  hafard  leur  préfen- 
tera  quelques  vétérans  laiffés  dans  Tin- 
digence,  ils  leur  offriront  ce  qu'ils  leur 
doivent  :  du  refped  &  desfecours.  Peuple 
des  trois  Royaumes ,  pardonne  ,  fi  nous 
avons  nommé  les  malheureux  théâtres 
des  fureurs  de  tes  Bandes  !  Tu  aimes  la 
vérité  ;  nous  écrivons  pour  elle  :  tu  nous 
blâmerais  de  Tavoir  trahie.  Si  la  renom- 
mée t'apportait  un  jour  c(Jt  écrit ,  tu  dirais 
de  celui  qui  le  compcfa  :  ce  II  craignit 
03  de  m'offenfer  en  traçant  d'une  main 
33  fidèle  &  vertueufe  le  tableau  des  erreurs 
»  de  mes  Miniftrcs  &  des  crimes  de  mes 
3>  foldats.^.  Il  oubliait  que  dans  ce  cours 
53  pénible  des  événemens  publics ,  il  fe 
33  rencontre  des  inftans  où  les  paflions 
33  tiranniques  &  féroces  égarent  les  chefs 
33  &les  défenfeurs  des  nations.  Une  vou- 
»  lut  pas  me  rappeller  cette  époque  da 
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[544] 

„  l'aveugle  ambition  des  uns ,  de  l*o- 
,,  dieufe  barbarie  des  autres.  N'écrivait-il 
„  donc  que  pour  moi?  Ne  favait-  il  pas 
„  que  la  vérité  eft  éternelle  ,  &  que  celui 
,,  qui  la  taît  pour  plaire  à  une  nation , 
„  ne  mérite  la  confiance  d'aucune  a^  ?    ' 

Pes  Loix  fondé^îs  par  la  vertu  ,  une 
agriculture  protégée ,  une  induftrie  fans 
entraves  ,  un  commerce  florilîant ,  des 
finances  en  ordre  ,  une  marine  utile  en- 
core quand  elle  ceiTe  de  combattre  ,  des 
milicv^i;  nationales  difciplinées  par  Thon- 
neur  ;  tous  ces  réfultats  perfedionnés  de 
la  réunion  des  hommes  font  le  bonheur 
&  la  force  d'un  Empire.  Les  arts  Tem- 
bellirent ,  les  fciences  Téclairent  :  les  uns 
&  les  autres  recommandent  fa  gloire  à 
la  poftérité.  Ils  ont  afiuré  celle  d'Athè- 
nes ,  de  Rome  &  de  Florence  ;  ils  ont 
fait  pardonner  à  François  I.  les  excès  de 
fon  ambition  ,  les  erreurs  de  fes  pafîîons. 
Ils  l'ont  peut-être  rendu  trop  recomman- 
dable  ;  mais  fi  c'eft  une  faute ,  elle  eft 
celle  de  la  reconnailTance,   Aimés  p?r 

tcrus 
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[14;] 
tous  les  Bourbons  qui  gouvernèrent  la 

France  ,  ils  fortirent ,  fous  le  premier 
Prince  de  cette  dynaftie ,  de  la  poudre 
du  cercueil  où  ,  depuis  Henri  II  jufqu^au 
dernier  des  Valois,  les  avaient  plongés  les 
guerres  de  religion^  Richelieu  dont  Tame 
fut  haute ,  mais  non  pas  vertueufe  ,  atta- 
cha le  plus  grand  prix  à  la  célébrité  qu'ils 
donnent.  Il  voulut  les  enchaîner  comme 
il  enchaînait  fon  Roi.  Mais  les  arts  s'é- 
loignèrent de  la  pourpre  8c  refièrent  li- 
bres. Ils  lui  confacrèrcnt  cependant  un 
maufolée ,  monument  fameux  qu'eufîènt 
inieux mérité  plufifiurs  Français,  qui  avec 
non  moins  de  génie  eurent  plus  d'humanité. 
Les  arts  onr  dit  &  répéteront  toujours 
-que  Louis  XIV  les  protégea  comme  Au- 
gufte ,  non  pas  que  fa  gloire  en  eût  be- 
foîn  comme  celle  du  Triumvir  couronné  , 
mais  parce  que  la  nature  lui  avait  donné 
pour  toutes  les  grandes  chofes  ce  goût 
sûr  &  puiffant  quî,  après  la  bienfaifance , 
eft  la  première  qualité  d'un  Monarque  , 
parce  qu'elle  lui  apprend  à  difcerner  les 
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hommes  de  fon  Pvoyaume  ,  qu*eîle  Télève 
au  -  defllis  de  toutes  ces  puériles  confi- 
dérations  établies  ,  ibutenues  par  les  fu- 
jets  qui  n'ont  que  des  aïeux  ,  &  qu'elle 
lui  perfuade  que ,  loin  de  flétrir  fa  dignité , 
il  lui  imprime  un  luftre  inaltérable,  en 
s'entretenant  avec  un  Molière  Pocte  & 
Comédien  ,  en  faifant  approcher  de  fon 
trône  un   Catinat  jeune  encore  ,  obfcur 
6c  fubaîterne.  Sous  Louis  le  bienaimé , 
les  arts  virent  les  fciences  leur  difputer  la 
gloire  ;  mais  ils  la  partagèrent ,   &  ne  !a 
perdirent  pas.  Sous  Louis  XVI ,  on  voit 
entr'eux  la  plus  heureufe  alliance  :   les 
fciences  font  de    nouvelles  découvertes 
pour  les  arts  ;  les  arts  offrent  de  nouveaux 
pliifirs  aux  fciences  :  &  s*il  efl:  vrai  qu'il 
y  ait  des  efprits  que   celles  -  cl  rendent 
moins  fv^fibles  aux  charmes  de  ceux-là  , 
il  faut  plaindre  ces  efprits  &  ne  pas  ac- 
cufer  les  fciences,  Malheur  à  une  géné- 
ration ,   lorfque  les  chefs  ■  d'œuvres   des 
arts  la    trouvent  froide   &   dénigrante  , 
loifqu'elle  oublie  que  la  faculté  de  juger 
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[147] 
îes  créations  du  géiiie  ne  put  jamais  ctrc 

rcfcrvée  qu'à  un  petit  nombre  de  connaif- 
feurs  3  dont  une  nation  fage  écoute  3c  fuît 
les  deciiions  !  Elle  eft  de^^enuc  indiî/ne 
des  hommes  qui  l'auraient  illuftrée  ;   ils 
fe  retirent  &  font  remplacés  par  les  char* 
latans  Littéraires  ,  bien   plus  danger^^ux 
que  les  charrlatans  Médecins.  Les  barba- 
res ,  ils  détrônent  le  goût.  Ils  inondent 
les  théâtres  de  drames  monflrueux.   Ils 
élèvent  des  tréteaux  qu'environne  la  foule; 
de  cette  foule ,  ô  honte  de  Tefprit  humain  ! 
efl:  compofée  de  tous  les  ordres.  Patri- 
ciens de  Plébéiens  applaudiiTent  à   rhiC* 
trion.  Les  femmes  même  dont  la   fenfi- 
bilité  cR-  Cl  exquife,  dont  le  jugement  eft 
fi  délicat  y  les  femmes  ne  rougilîent  pas 
de  fabftituer  au  portrait  de  Tépoux  ou 
de  l'amant ,  l'effigie  du  vil  baladin  qui  les 
entîèvre.    L'art  dramatique  marche  à  fa 
décadence.  Les  grands  Adeurs  fe  dégoû- 
tent &  ne  lailTent  point  de  fucceiïeurs  , 
parce  que  les  mauvais  genres  s'emparent 
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[148I 

de  tous  les  jeunes  talens  &  les  coirom-* 
pcnt. 

Heureux  un  peuple  lorfque  le  honheur 
de  fa  fituatlon  le  rend  à  la  fois  fenfible 
aux  produdions  des  arts  &  aux  fpécu-* 
lations  des  fciences  !  Il  fe  laiiîe  enchanter 
pwir  les  cliefs-d*oeuvres  des  Quinault ,  des 
Voltaire ,  des  Vernet,  des  Rame?:  :,  des 
Pigal.  Mais  ces  jouifTances  ne  Tamoliflent 
point;  il  entre  dans  le  fanduaire  des  fcien- 
ces, conduit  par  lesFontenelle;  il  monte 
aux  eieux  avec  les  Newton,  plane  fur  la 
terre  &:  en  détermine  la  figure  avec  les 
Lacondamine  &  les  Maupertuis ,  defcencl 
&  contemple  avec  les  BuÔon  le  fpedacle 
pompeux  que  lui  préfente  fa  furface.  Il 
fuit  avec  les  Condillaç  la  chaîne  de  fes 
fenfations,  avec  les  d'Alembert  celle  dg 
ks  connaiflances.  Si  fes  loix  ont  rendu 
fes  mœurs  affez  pures,  pour  que  TAr- 
tifte  obfçène  &  l'Ecrivain  licentieux  foient 
punis  par  le  mépris  public  ,  &  que ,  loin 
4e  les  rechercher  comme  des  hommes 
;8iimable^ ,  Ips  deux  fexes  les  fuyent  cornm^ 
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des  homrftes  dangereux  ,  alors  il  jomrà 
du  plus  heureux  &  du  plus  rare  accord 
entre  les  tems  ,  les  loix  &  les  arts. 

PuiiTe  un  jour  TAmérlque  avoir  des 
Artiftes  j  des  Philofophes ,  &  garder  fes 
vertus  !    Philadelphie  lui   en    a   donné 
l'exemple.  Depuis  fa  fondation  ^  elle  cul- 
tive les  arts  &  les  fciences ,  &:  n'en  eft 
pas  moins  la  ville  de  Penn ,  la  ville  des 
moeurs.  Son  Fran^klin  a  m&îtrifé  la  fou- 
dre ;  fa  fociété  philofophique  a  promp- 
tement  égalé  les  premières  Académies  de 
TEurope.   Celle  de  (  i  )  Bofton   ne   la 
fera  pas  rougir.  Née  au  fein  des  alarmes 
qui  fortifient  les  nobles  caradtères ,  formée 
fous  le  figne  de  Tégalitc ,  elle  remplira 
les  intentions  de  fes  fondateurs ,  les  dé- 
{îrs  de  TAmérique ,  les  vœux  de  Tunivers. 
Philadelphie  ,  Bofton ,  ces  deux  Capitales 
célèbres  par  les  vertus,  le  feront  encore 
paroles  talens.  Peut-être  qu'un  jour  un 


(I)  Elle  fut  établie  le  4  maî  1780  par  l'af- 
femblée  del'Et.it  de  MaffachaflTet-Bay. 
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nouveau  Voltaire  y  embouchera  la  trom- 
pette de  Calliope,  non  pas  pour  chanter 
le  meilleur  des  Rois  ^  rAmérlque  n'en 
aura  point  ^  mais  pour  chanter  le  plus 
gr:.nd  des  Capitaines.  Peut-  être  que  de 
nouveaux  Corneilles  y  feront  parler  ces 
nouveaux  Romains  ;  que  de  nouveaux 
Racines  y  créeront  ces  fcènes  charmantes, 
délices  des  cœurs  tendres  ;  que  de  nou- 
veaux Coîardeaux  y  feront  foup'rer  Ta- 
mour.  Peut-être  qu'un  jour  un  nouveau 
Newton  y  lira  dans  TOlimpe  ;  qu'un  nou- 
veau BufFon  y  obfervera  la  nature  dans 
tous  fes  rapports  ,  &  la  peindra  dans 
toute  fa  beauté.  Peut-être  qu'un  jour  les 
grands  hommes  de  l'Amérique  furpafîè- 
ront  les  grands  homm.es  de  l'Europe  :  car 
pourquoi  prefcrire  des  bornes  à  la  nature  > 
Qu'ils  naiflent  en  foule  dans  ce  monde  y 
où  non  contents  de  porter  l'ignorance , 
les  Efpagnols  détruifirent  les  premiers, 
monumens  de  la  civilifation.  Qu'ils  y 
remplacent  Tilluflre  génération  que  ces 
dernières  années  ont  vudefcendre  au  tora- 
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beau.  Voltaire  ,  RoufTeau ,  vous  dont  la 
renommée  réunira  toujours  les  noms,  quoi- 
que votre  génie  &  vos  caradères  aient  été  fi 
différens  ;  Linneus  ,  Haller ,  Juflîeu ,  Con- 
dillac ,  Euler ,  d'Alembert ,  Gebelin ,  Di- 
derot ,  vous  vîtes  les  Américains  s'élancer 
vers  rindépendance.  Plufieurs  de  vous  les 
ont  vus  libres.  L'efpoir  de  la  félicité  d'un 
hémifphère  a  confolé  le  dernier  de  vos 
jours  ,  de  ces  jours  fi  bien  employés  à 
éclairer  vos  femblables  ou  à  les  confoler. 
Hommes  vertueux  ,  vous  ferez  toujours 
préfens  à  nos  penfées.  L'Univers  attend 
vos  fuccefTeurs.  O  libqfé  !   donne-les  à 
TAmérique  !    Que  ce  globe   jouillè  en 
même  tems  de  tous  tes  bienfaits  !  que  na 
peux-tu  pas?  que  ne  purent  pas  tes  Grecs  1 
que  ne  pourront  pas  tes  Américains  ?  Tu 
îeur  a  donné  ce  feu  qui  dévore  ;  donne- 
leur   audi    cette  prudence   qui    médite. 
Prends  garde.  L'illufion  des  conquêtes  eft 
trompeufe.  Ils  te  perdraient ,  fi  hWq  s'em- 
parait d'eux.    Montre  -  leur   fans   cefle 
Athènes  &  Sparte  détruites;   rappelle- 
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îcur  qu'on  Ignore  les  ruines  de  Carthage  , 
que  Rome  n'exifle  que  pour  la  honte.  Ils 
favent  ce  qu*était  TAnglcterre  ,  il  y  a 
vingt  ans  ;  ils  favent  ce  qu*elle  eft  de- 
venue. Détournes-les  d*inviter  les  Cana- 
diens à.  leur  confédération.  Un  Etat  perd 
en  force  ce  qu'il  gagne  en  étendue  ;  û'ail- 
leurs  ne  faut  il  pas  des  rivaux  ?  Et  cet  (  i  ) 
Hiftorien  a-t-il  tort  qui  attribue  à  la  mort 
d*Epaminondas  la  dégénération  des  Athé- 
niens ?  Infplre-leur  plutôt ,  ô  protedrice 
de  tous  les  mortels  ,  infpire-leur  de  por- 
ter aux  Indiens  des  loix  juftes  &  bien- 
faifantes  ,  des  lûix  dignes  de  toi  :  car  il 
vaut  mieux  errer  libre  dans  les  forets  ^ 
que  de  végéter  efclave  au  milieu  des 
Cités,  Les  Defpotes  indolens  de  TAfie , 
les  Sybarites  efféminés  de  l'Europe  peu- 
vent feuls  afTurer  efFr^/ntément  le  con- 
traire. Mais  on  les  connaît.  On  fait  qu'il 
leur  faut  des  efclaves  pour  fervir  leur 
molle^c  ;  on    fait    qu'ils  craignent  des 
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hommes  libres  qui  les  fouleraient  aux 
pieds.  O  génie  tutélaire  des  Américains  î 
infpirc-lcur  ces  fentimcns  qu'il  eft  fi  facile , 
qu  il  eft  fi  doux  d'avoir  :  la  tempérance , 
l'amour  du  travail ,  l'amour  de  la  gloire  , 
la  crainte  de  Dieu  :  ces  fentimens  qui 
feuls  peuvent  affermir  un  Empire  &  le 
porter  intad  &  triomphant  fur  les  débris 
des  fiécles. 

Pour  nous ,  fi  nous  avons  ofé  répandre 
aufli  nos  idées ,  comme  tant  d'autres , 
fur  la  fondation  de  tes  nouvelles  Répu- 
bliques ,  ô  liberté  î  c*eft  que  nous  fommes 
entraînés  ,  comme  malgré  nous  ,  vers 
toutes  les  chofes  qui  excitent  l'admira- 
tion. Déjà  nous  avions  obéi  aux  mou- 
vemens  de  notre  cœur  ;.  nous  n'a- 
vions pas. attendu 5  pour  célébrer  Louis 
XVI  &:  fa  modération ,  que  les  Corps 
littéraires  invitaffent  (  i  )  les  Orateurs  à 
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(  I  )  L'Académie  des  Jeux  Floraux  a  engagé 
les  Auteurs  à  s'attacher  à  rendre  publique  la 
fagefle  &  la  modération  des  principes  &  des 
vues  de  Sa  Majefté,  Voici  ce  qu'avait  écrit  ÔC 
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ce  devoir  qu*il    tiï  il  jufte  de  remplir. 
Cependant  nous  n'avons  apnroché  qu'a- 


împrimc  TAureur  avant  la  publicité  du  pro- 
gramme de  Touloufe.  ce  La  France  en  rendant 
»  toutes  (es  conquêtes  aux  Antilles  a  manifeiîé 
33  la  ;ius  géne'reufe  modcraiion.  Lciiis  XVI.  a 
»  me'rit'*  la  vraie  gloire  :  celle  qui  ne  coûte 
j3  pas  l'iie  larme  aux  hommes.  Les  amis  dî 
5?  l'humanité  ont  applaudi  à  ce  jeune  Mo- 
»  narque  ,  qui  a  mieux  aimé  renoncer  h  dQ$ 
»  prétentions  qu*autorifent  la  force  ÔC  la  jui- 
33  tice  ,  que  de  furcharger  fes  Sujets  par  la 
3»  continuation  de  la  guerre.  Opérer  la  plus 
T>  importante  &  la  pks  mémorable  révolution 
y>  qui  fe  foit  paflee  fur  ce  globe  ,  depuis  la 
»  découverte  du  nouvel  hémifphère  ;  délivrer 
»  de  fes  fers  un  grand  peuple  opprimé  par  un 
>3  ennemi  puiflant  ;  rendre  la  liberté  des  mers 
»  à  tous  les  pavillons  de  l'Europe-;  relever  la 
33  Ma'efté  de  l'Empire  :  ne  font-ce  pas  d'afTez 
33  beaux  titres  de  gloire  ,  ôcquel  Roi  les  mérita 
3»  6c  les  obtint  ? 

33  Puiife  la  faiîefTe  &  la  modération   de  ce 

33  jeune  Roi  fervir  d'exemple  aux  autres  Rois 

33  de  la  terre  !   Puiffent  ,  fous  les  aufpices  de 

-sala   paix,  Tagiiculture  ,   les  arts,   le   com- 


vcc  crainte  de  ce  fujot  non  moins  augufte 
qu'il  cH:  tu'olime  ,  non  moins   impofant 
qu'il  cH:  élevé.  L'énergie  des  Américains  , 
leur  patience  d:ins  les  f.uisues  ,  leur  in- 
trépidité dans  les  batailles  ,  les  talcns  de 
leurs  Généraux  ,  la  fagefle  puifTante  du 
Congrès ,  Tétonnement    des  nations  au 
premier  coup  que  fe  portèrent  deux  peu- 
ples ifTus  du  même  père ,  animés  par  le 
même  fang,  élevés  dans  le  m.émc  ber- 
ceau ;  la  force  des  Monarchies  qui  pro- 
tégèrent Topprimé  contre  TopprefTeur  j 
la   magnanimité  du   plus  jeune  Roi  de 
l'Europe  qui  s*efl:  dépouillé  de  Tes  con- 
quêtes pour  brifer  les  Fers  d'une  nation  , 
Ôc  pour  ouvrir  les  mers  à  toutes  les  au- 
tres ;  rinfluence  éternelle  que  doit  avoir 
la  liberté  d*un  Continent  fur  le  bonheur 
des  deux  :  tout  nous  a  paru  grand,  tout 
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x>  mcrce  6c  la  navigation  s'étendre  dans  tout 
T)  l'univers  oc  ouvrir  de  nouvelles  fources  au 
»  bonheur  des  hommes  >:>■  !  (  Hiiîoire  du  lîe'ge 
de  Gibraltar  ), 
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nous  a  paru  Important.  Aurions  -  nous  pu 
nous  diiîîmulcr  que  le  développement  de 
cette  révolution  était  au  -  delliis  de  nos 
forces  ?  Non  fans  doute  ;  mais  nous  avons 
efpéré  qu*on  ne  nous  ferait  pas  un  crime 
de  nos  efforts  ,  &  que  ,  fi  notre  faibîefle 
&  notre  obfcurité  nous  ôtaient  les  droits 
de  prétendre  au  triomphe ,  notre  zèle 
folUciterait  Tindulgence  &  Tobtiendrait, 
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Extrait  de  rO raifort  funèbre  du  Major^ 
Général  Warcti ,  par  M,  FrancklifU 

ci^E  (îgnal  du  carnage  eft  donné  ,  le 
3  falpêtre  s'embrafe ,  la  foudre  part  ;  en- 
>  tre  ceux  qu'elle  frappe  elle  atteint  un 
3  Héros  ,  il  tombe  ;  Citoyens ,  il  n*eft  pas 
3  mort  ;  non  ,  il  ne  mourra  point  ;  c'eft 
3  rhomme  obfcur  qui  périt  tout  entier  ; 
3  mais  le  grand  homme  fe  furvit  à  lui- 
3  même  dans  Tame  de  fes  compatriotes. 
3  Ceft  le  méchant ,  dont  Tinftant  du 
3  trépas  eft  Tinftant  de  la  vengeance  & 
de  la  joie  publique ,  &  dont  la  mémoire 
3  exécrée  fe  chafle  avec  indignation,  Ceft 
3  rhomme  vertueux ,  dont  la  mort  met 
3  le  fceau  à  fa  réputation ,  la  fixe  à  ja- 
3  mais ,  &  devient  un  triomphe  par  les 
3  regrets  dont  elle  eft  honorée.  Si  le 
3  coup  fatal  vient  l'arrêter  au  milieu  de 
3  la  carrière  de  fes  jours  ,  il  a  déjà  de 
jfoa  premier  élan  parcouru  cellç   où 
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3)  rimmortalité  eft  le  but.  Ici  vous  recon- 
35  naiflez  Waren  ,  celui  dont  nous  venons, 
3>  non  pas  pleurer  la  mémoire  ,  niais  la 
83  célébrer  pour  fortifier  nos  cœurs  par 
53  fon  exemple. 

•>->  Waren  vécut  trente-trois  ans.  Il  a 
i->  déployé  dans  le  cours  borné  de  fa  vie 
3D  les  talens  du  grand  homme,  le  zèle  du 
D3  patriote ,  les  vertus  du  Sénateur  &  Tame 
=3  du  Héros.  Il  ne  lui  manqua  que  d'ex- 
33  pirer  dans  le  fein  de  la  vidoire. 

33  Si  nos  facrifices  pour  la  patrie  nous 
53  font  chers  en  raifon  de  ramoîir  que 
i?  nous  avons  pour  elle  ,  Cv  mment  ex- 
3^  primer  la  fatlsfadion  de  celui  qui  donne 
-3  le  témoignagvT  le  plus  éclatant  de  cette 
33  pafficn  fublime  en  mourant  pour  dé- 
5:  fendie  la  liberté  de  fon  pays  ? 

33  Apprends  -  nous  ,  ombre  illuftre  , 
33  quelle  nouvelle  ardeur  s'eft  allumée 
33  dans  ton  fein  ,  lorfque  tu  allais  tirer 
33  vengeance  des  opprefTeurs  de  ta  liberté. 
33  Dis-nous  quels  ont  été  tes  tranfports , 
33  lorfque  Tennemi ,  repouffé  deux  fois  par 
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33  tes  armes  viatorieufës ,  a  fui  devant  elles 
33  en  frémifFdnt,  Dis-nous  encore  fi  lorf- 
33  qu'écrafé  par  le  nombre  &  contraint 
33  de  te  retirer ,  le  trait  mortel  eft  venu 
53  t*atteindre ,  tu  n'as  pas  même  dans  cdt 
33  moment    treffailli    de   joie  à    rafpeâ: 
33  confolant  de  la  couronne  du  martyre 
33  patiiotique  qui  defcendait  fur  ton  front 
33  glorieux  ;  &  vous,  braves  Américains, 
33  qui   vîtes  tomber  ce  Héros  ,  je  vous 
33  en  attefte  ici  ;  fes  derniers  mots  n'ont- 
ï3  ils  pas   été  Texpreflion   de  fa  fidélité 
33  confiante  à  la  couronne  Britannique  & 
33  de  fes  vœux  fincères  pour  la  profpéritç 
33  de  fon  pays  ?  Les  derniers  ac^ens  de 
33  fa  voix  expirante  ne  furent-ils  pas  une 
93  prière  à  fes  foldats  d'oublier  fa  mort, 
33  &  d'ne  fonger  qu'à  fa  patrie  ? . . . 

35  Mais  hélas  !  il  rend  les  derniers  fou- 

33  pirs  ;  Anges  du  ciel  qui  vous  preiïèz 

33  autour  de  fon  ombre  ,  ne  l'environnez 

33  pas  entièrement  ;  laiiïez  ,  laiilèz  appro- 

33  cher  d'elle  cet   autre  efprit   célefte  : 

35  c'eft  celui  du  généreux  Haijipden  qui 
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5>  vole  pour  TembrafTer  ;  il  perdit  la  vie , 
>3  il  y  a  un  fiécle  ,  en  combattant  coura- 
33  geufement  contre  le  pouvoir  arbitraire  : 
53  il  montre  à  Waren  fa  bleflfure  qui  faigne 
33  encore  ;  c'eft-là  fon  titre  pour  obtenir 
33  rhonneur  de  conduire  notre  Héros  aux 
53  régions  de  la  liberté  &  de  la  félicité 
33  parfaite,  LaifTons  ces  deux  âmes  fubli- 
33  mes  s^entretenir  de  leurs  vertus  ;  nos 
33  yeux  ne  peuvent  les  fuivre  dans  leur 
33  demeure  heureufe.  Chargés  de  notre 
33  enveloppe  matérielle  ,  le  féjour  des 
33  efprits  ne  nous  efl  point  encore  ouvert  ; 
93  occupons  -  nous  donc  de  ce  qui  nous 
33  relie  fous  les  yeux,  des  dépouilles  du 
33  Héros  qui  nous  font  reftées. 

93  Que  le  corps  de  celui  qui  a  donné 
33  fa  vie  pour  fervir  de  rançon  à  fon  pays 
3J  offre  un  fpedacle  attendrifîant  !  Appro- 
33  chez,  Miniftres  de  la  tyrannie,  &  con- 
33  templez  les  premiers  effets  de  vos  édits 
33  fangulnaires.  Quelle  compenfationpour- 
33  rez-vous  jamais-  donner  aux  enfans  de 
33  Waren  pour  les  dédommager  de  la  perte 

d'un 


33  d'i 

.3Rc 
33  tel 
33  loi) 
33  prc 
33  naî 
33  pas 
33  du 
33  de  ' 

33  \ 

33  afTe 
33  à  la 
33  éco 
33  en  c 
33  tend 

33  vou 

33  Tore 
33  Gra 

33  con 
33  cito 
33  au  ^ 
33  libr( 
33  opp 
33  J'éc 


[i6j] 

35  d'un  tel  père?  comment  rendrez- vous  au 
•>  Roi  un  femblable  fujet ,  à  la  patrie  un 
35  tel  citoyen  ?  car  les  armes  qu'il  a  pris , 
35  loin  de  lui  ôter  aucun  de  ces  titres  , 
35  prouvent  au  contraire  qu'il  en  con- 
35  naifTait  les  vrais  devoirs ,  qui  ne  font 
35  pas  de  tendre  lâchement  le  col  au  joug 
35  du  defpotifme  ,  comme  le  prétendent 
35  de  vils  mercenaires. 

55  Venez,  ô  vous  Sénateurs  Américains 
35  affemblés  pour  préfider  à  la  sûreté  Ôc 
35  à  la  liberté  des  Colonies  confédérées  ; 
35  écoutez  Waren  lui-même  vous  parler 
35  en  ce  moment  augufte  :  je  crois  Ten- 
35  tendre  vous  adrefler  ces  mots  :  Gardez- 
35  vous  ,  ô  mes  concitoyens ,  de  prêter 
35  l'oreille  à  aucune  propofition  de  la 
35  Grande  -  Bretagne ,  tant  que  vous  ne 
33  conferverez  pas  tous  les  privilèges  des 
33  citoyens  Anglais.  Travaillez  de  concert 
35  au  ^rand  ouvrage  d'un  gouvernement 
35  libre  pour  remplacer  l'adminiitratioii 
53  o^preflive  dont  on  voulut  vous  écrafer. 
33  J'écouterai  avec  ravinement  vos  fagej 
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»  ck'îibt'ratlons ,  mais  j*ir 
>j  le  filence  de  la  nuit ,  le  fommeil  inquiet 
3j  du  traître  qui  ,  fous  le  tranchant  du 
:)3  glaive^  ferait  affez  lâche  pour  parler  de 
*3  paix  fans  liberté,  ou  bien  oferait  pro- 
a»  pofer  de  fufpendre  pour  un  inftant  les 
30  effets  de  votre  vengeance  contre  les 
w  ennemis  de  votre  patrie. 

•>^  Accourez  ^  vaillants  défenfeurs  de  la 
«3  liberté  &  de  la  gloire  de  rAmérique  ; 
30,  venez  contempler  un  fpedacle  qui  doit 
**vous  infpirer  de  nouveaux  fentimens 
5>  de  courage  &  d'ambition  ,  nort  point 
a.»  de  cette  ambition  odieufe  qui  dévore 
*>  le  cjeur  des  courtifans  à  la  Cour  de 
îo  leurs  Rois ,  mais  de  cette  ambition  gé- 
>>.  néreufe  de  voir  fa  patrie  délivrée  de 
55  fes  perfécuteurs.  Sur-tout  n'oubliez  ja- 
»  mais  que  Fombre  de  Waren  qui  erre. 
>i>  parnûnous,n'a  po'irtt  encore  été  vengée^ 
»  Des  furieux  ont  ofé  tremper  leurs  mains 
aa  dans  fon  fang  ^  c'eft  un  crime  que  la. 
aa  mort  de  loooo  d^entr'eux  ne  pourrait 
»t  fufEfamment  expier^  Que   le  fouvenir 
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'»  de  vos  anciennes  liailons  avec  Ces  for- 
33  cenés  ne  ralentiiïe  pas  les  effets  de  vo- 
33  tre  indignation  ;  qu'il  n'étouffe  point 
33  dans  vos  cœurs  le  cri  de  la  juflice  qui 
33  demande  des  vidimes.  Les  ennemis  de 
33  la  liberté  cefîent  d'être  les  frères  des 
33  hommes  libres. 

33  Approchez  auffi ,  vous  pcre?  «V  nieres 
33  de  famille  ,  &  contemplez  l'ouvrage  du 
«  pouvoir  arbitraire,  que  vos  larmes  la- 
33  vent  ces  bleflures  funeftes  t\.  glorieufes. 
>3  Mais  ne  vous  arrêtez  pas  troplong-tems 
33  à  baigner  de  vos  pleurs  ce  corps  inani- 
33  mé;  retournez  auffi  -  tôt  dans  vos  de- 
33  meures  défolées  raconter  à  vos  enfans  les 
33  circonftances  de  ce  douloureux  Tpecla- 
33  cle;  retracez-leur  la  cruauté  des  tyrans 
>3  &  les  fuites  afiteufes  de  l'efclavage.Qu'iîs 
3.:.  s'animent ,  qu'ils  s*agite'nt  à  ces  pein- 
33  tures  fmglantes  ,  que  leurs  cheveux  (e 
>3  dreflent  fur  leurs  têtes  ,  que  leurs  yeux 
33  s'enflamment ,  que  leurs  fronts  devien- 
»  nent  menaçants  ,  que  leurs  bouches 
35  s'entr'ouvent  pour  exprimer  leur  indi- 
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33  gnatlon ,  &  qu'ils  ne  puîfTent  former 
3>  qu un  cri  de  vengeance  &  d'horreur; 
33  alorsmontrez-leur  l'ancienne  chartre  de 
>3  tous  leurs  privilèges  ,  la  maifon  tuté- 
03  laire  où  ils  ont  pafTé  leurs  jours  ,  le 
33  champ  qui  doit  être  leur  héritage ,  & 
>3  foudain  donnez-leur  des  armes  &  tout 
33  l'équipage  militaire.  Embralîèz  -  les , 
>3  qu'ils  partent  pour  les  combats ,  &  que 
.3»  votre  dernier  vœu  pour  eux  foit  qu'ils 
33  reviennent  vidorieux ,  ou  qu'ils  meu- 
>3  rent ,  comme  Waren  ,  dans  les  bras  de 
>i  la  gloire  &  de  la  liberté  >3, 
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Extrait  d^une  lettre  du  Marquis  de  Car-* 
rûcioli ,  f^ice-Roi  de  Sicile ,  à  M,  d^A" 
lemhert.  A  Païenne  y  le  1 1  AvriliySz, 

Tf  . 

«ci^E  27  du   mois   de  mars,  mercredi 

w  Saint,  jour  mémorable  à  jamais  dans 
53  ce  pays  pour  le  Roi  Ferdinand  IV ,  on 
»3  a  abbatu  ce  terrible  monftre  (  Tin- 
»  quifition  ).  J'ai  été  avec  grande  céré- 
33  monie  &  formalité  accompagné  de  l'Ar- 
al chevêque ,  de  notre  Prélat ,  grand  Juge 
«delà  Monarchie  5  du  Commandant  des 
33  armes ,  du  Sénat  de  la  Ville ,  &  de 
53  tous  les  Chefs  des  Tribunaux  &  des 
33  Magiftrats,  Tous  fe  font  affemblés  en 
33  ma  préfence ,  outre  beaucoup  d'autres 
33  perfonnes  choifies  que  les  Gardes  ont 
33  fait  entrer»  En  préfence  des  Officiers 
33  &  familiers  du  S.  Office ,  le  Secrétaire 
33  du  Royaume  a  lu  le  grand  Décret  de 
33  l'abolition  du  Roi  Ferdinand  IV.  A 
^3  vous  dire  vrai ,  mon  cher  ami  y  je  me 


li 


II 


5>  fuîs  attendri  ,  &  j'ai  pleuré.  C'eft  la 
3î  fcuîe  &  unique   fois  que  je  fuis  arrivé 
53  jufqu*à  remercier  le    Ciel  de  m*avoir 
35  fait  fortir  de  Paris  pour  me  faire  lervir 
>3  d*inllrument  à  ce  grand  ouvrage.  Après 
35  la  cére'monie  ,  j^ai  fait  effacer  tout  de 
3>  fuite  toutes  les  armoiries  du  Tribunal, 
33  &  f;  ^cinaleaient  la  main  avec  l'épée 
w  qui  é^  »t  il»'  la  porte,  avec  les  mots  : 
33  Deiis  y  judica  caufam   tuam.    J'ai  fait 
33  depuis  ouvrir  la  porte  des  prifons  pour 
33  remettre  les  prifonnîers  aux  Evéques 
33  refpedifs.  Yy   ai  trouvé  trois  vieilles 
33  femmes ,  le  rebut  de  Thumanité  ,  ac- 
33  cufées  de  fortilége  ;  je  les  ai  renvoyées 
33  chez  elles.  Toute  cette  grande  opéra - 
33  tion  ,  dont  on  craignait  beaucoup  que 
»  l'exécution  ne  fût  troublée ,  s'eft  faite 
>3  avec  toute  la  tranquillité  poflîble,   &: 
33  même  avec  Tapplaudiflèment   des  plus 
33  fenfés  55.  Almanach  Littéraire  de  1785  , 
page  103. 

Le  Marquis  de  Carracioli   n'arriva  à 
Palerme  que  le  ij*  odobre  1781  ;  &  au 
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[1^7] 
mois  de  mars  17S2  il  y  de'cruîfit  Tlnquî- 
fition  :  nouvelle  preuve  de  la  puifl'ance 
d*un  feul  homme  fur  le  bonheur  de  tous* 


Extrait  des  réfolutïons  du  Congrès^ 

>2lL  N  Congrès  le  24.  janvier  1780.  Re- 
^i  foJu  qu*à  Teffet  d'exprimer  la  vénération 
33  des  Etats-Unis  p.>ur  le  feu  Général 
23  Richard  Montgomery  &  la  profonde 
33  reconnaifTance    dont  ils  font  pénétrés 
3i  pour  îe  grand  nombre  de  fervices  fi- 
33  gnalés   ^    importans   rendus   par  ce 
33  brave  Officier  qui  ,   après  une  longue 
33  fuite  de  fuccès  au  milieu  des  difficultés 
33  les  plus  décourageantes ,  a  enfin  perdu 
33  la  vie  dans  une  attaque  contre  Québec  ^ 
33  Capitale  du  Canada;  &  afin  de  tranf-^ 
33  mettre  au  fiécle  à  venir ,  comme  des 
53  exemples  vraiment  dignes  d'imitation  , 
3j  fon  patriotifme  ,  fa  conduite  ,  fa  har- 
33  diefle  dans  les  entreprifes ,  fa  perfévé-> 
33  rance  prefque  invincible  &,  ion  méprîa 


i»'>1 


! 


[i62] 
V  du  danger  de  la  mort  :  il  foît  donné 
5>  ordre  de  faire  exécuter  un  monument , 
w  foit  à  Paris,  ou  ailleurs  en  France ,  avec 
33  une  infcription  confacrée  à  fa  mémoire 
:»5  &  exprimant  fon  caradère  aimable 
55  ainfi  que  fes  héroïques  exploits,  &  qu  il 
w  foit  enjoint  au  Thréfoir  continental 
«  d'avancer  une  fomme  qui  ne  pafle  pas 
33  celle  de  300  livres  fterling  au  Docteur 
33  Benjamin  Francklin  (  qui  efl:  prié  par 
33  la  préfente  de  faire  convenablement 
33  exécuter  cette  réfolution  ) ,  à  l'effet 
53  de  fournir  aux  frais  dudit  monument  33. 


Réfolution  du  Congrès-  prifi  le  z/f  oâobre 

ctLE  Congrès  ayant  repris  la  confidé- 
J3  ration  du  rapport  du  Comité  auquel 
33  avait  été  renvoyée  la  lettre  du  Général- 
es Major  Gates  pour  décerner  à  la  mé- 
93  moire  du  Général  -  Major ,  Baron  de 
93  Kalb  ,  &  aux  Officiers  &c  foldats  à  ks 
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[169] 

î>>  of  (ires  les  honneurs  dûs ,  il  a  été  ré-* 
i>  folu  : 

«  Qu*il  fera  érigé  à  la  mémoire  du  feU 

35  Général  -  Major  Baron  de  Kalb  ,  dans 

03  la  ville  d*Annapolis  en  Maryland ,  un 

i>  monument  avec  Tinfcription  fuivante  : 

33  Confacré   à  la  mémoire  du  Baron  do 

M  Kalb ,  Chevalier  de  TOrdre  Royal  du 

33  mérite  militaire  ,  Brigadier  des  armées 

33  de  France  &  Gén.-Maj,  au  fer  vice  des 

i>  Etats-Unis  de  TAmérique.  Ayant  fervt 

33  avec  honneur  Se  réputation'durant  3  ans> 

i3  il  donna  Une  dernière  &  glorîeufe  preuve 

àj  de   fon  attachement    aux  libertés  du 

à>  genre  humain  &  à  la  caufe  de  TAmé- 

33  rique  dans  Taâion  près  de  Camden  ,  en 

à3  l'Etat  de  la  Caroline  méridionale  ,  où 

33  conduifant  les  troupes  de  Maryland  & 

33  de  la  Delaware  contre  des  forces  fupé- 

J3  Heures  ,  il  fut  percé  de  plufieurs  bief* 

33  fures ,    &  mourut  le  1 9  août  fuivant 

50  dans  la  48^  année  de  fon  âge.  Le  Con- 

i0  grès  des  Etats-Unis  de  l'Amérique ,  en 

H  reconnaiflanc^  de  fon  zèle ,  de  fes  fet-^ 


I  l^!l. 


[170] 
f>  vices  &  fon  niéritc ,  a  érigé  ce  mo- 
a  nument  3>f 


9 


Réfolutîon  pr'ife  par  le  Congres  le  7  août 

1783. 

«ci\Ésotu  unanimement ,  dix  des  Etats 
„  étant  préfens,  que  Ton  élèvera  une 
„  ftatuc  équeftre  au  Général  Washington 
„  dans  Tendrolt  où  la  réfidence  du  Con* 
„  grès  fera  fixée.  —  Réfolu  que  la  ftatue 
„  fera  de  bronze,  le  Général  repréfentc 
„  vêtu  à  la  Romaine ,  tenant  un  bâton 
^,  de  commandement  dans  fa  main  droite, 
„  &:  fa  tête  entourée  d'une  branche  de 
P,  laurier  ;  que  la  ftatue  fera  fupportéo 
„  par  un  piédeftal  de  marbre  ,  fur  lequel 
fy  on  repréfentera  en  bas- relief  les  évé- 
„  nemens  les  plus  remarquables  de  la 
„  guerre  dans  laquelle  le  Général  Waf- 
^,  hington  a  commandé  en  perfonne  ,  & 
„  qui  font ,  l'évacuation  de  Bofton  ,  la 
j,  prife  des  HeiTois  à  Trenton ,  la  bataille 


I,  de 

•,  &] 
„  fup 

„  pur 

Cari 


9i 


?5 


neu 


5,  cor?i 
„  arm 
f,pen. 
„  berc 

^iPC/U 

y,  coni 

55  &  < 
„  d'Ei 

y  y   nilll 

>y  défr 

„  le  tr 

le    < 

„au  ] 
„de 
9,  par 
„  nér 


c  mo- 


7  aoâe 

is  Etats 
jra  uno 
il  in  g  ton 


Con- 
ftatue 
)ré  fente 
bâton 
droite , 
iche  de 
pportéo 
r  lequel 
es  évc- 
s  de  la 
:al  Waf- 
nne ,  & 
[Ion  5  la 
bataille 


»> 


9» 

9a 


[17'] 
de  Princeto^n ,  l'action  de Monmoutli  , 
„  &  la  reddition  d*Yorck,  Sur  la  partie 
,,  fupérièure  du  piédeftal  fera  gravée  cette 
„  infcription  :  Cette  Statue  a  été  élevée 
par  ordre  des  EtatS'  Unis  ajfemblés  en 
Congrès  l\ia  de  grâce  ijS^  ,  en  Vhon* 
,,  neuj  de  Georges  îf^ashingion  ,  qui  a 
„  commandé  glorleufcment  en  Chef  l  s 
,,  armées  des  Etats-Unis  de  r  Amérique 
„  /fendant  la  guerre  qui  a  aJJ'uré  leur  li- 
^^  berté ^  leur  Jouvcraineté  &  leur  inde- 
^yfendance.  —  Réfolu  que  la  ftatue  fera 
„  conforme  aux  inftruélions  cl  -  delTus  , 
„  &  exécutée  par  le  meilleur  Artille 
,^  d'Europe ,  fous  la  diredion  d'un  Mi- 
„  niPi-re  des  Etats-Unis  à  la  Cour  de  Ver- 
,5  failles,  &:  que  l'argent  néceflaire  pour 
défrayer  cette  dépenfe  fera  fourni  par 
le  tréfor  des  Etats-Unis.  —  Réfolu  que 
,^  le  Secrétaire  du  Congrès  fera  pafler 
„  au  Miniftre  des  Etats-Unis  à  la  Cour 
„  de  Verfailles ,  la  reffemblance  la  plua 
,5  parfaite  qu  1  pourra  fe  procurer  du  Gé- 
„  néral  Washington  ,  d'après  laquelle  on 

pij 


99 


!  : 
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„  doit  exécuter  la  ftatue,  ainfi  que  la 
5,  defcrîption  la  plus  complette  des  évé- 
3,  nemens  qui  doivent  faire  le  fujet  des 
,*  bas-reliefs  «. 


Hi/iorique  des  Médailles  accordées  par  le 

Congrès, 


N  fera  bien  aife ,  fans  doute ,  ds 
33  trouver  ici  la  lifte  de  ces  médailles  , 
35  leurs  occafions  ,  &  les  noms  des  Offi- 
33  ciers  qui  en  ont  été  honorés.  La  pre- 
33  mière  fut  accordée  en  I77<5  au  Général 
33  Washington  après  la  prife  de  Bofton. 
33  La  fcconde  au  Général  Gates  en  1777, 
»3  à  Toccafion  de  la  prife  du  Général 
33  Burgoyne  à  Saratoga.  La  prife  du  Fort 
33  de  Stony-Point  fut  Tadion  pour  la- 
33  quelle  il  en  fut  accordé  trois  en  1 779  , 
33  Tune  au  Général  Vayne  qui  commandait 
33  en  Chef  Tattaque  de  ce  Fort ,  Tautre 
33  à  M.  de  Fleury ,  &  la  dernière  au  Lieu- 
»  tenant-ÇoIonel  Su  JFvraird  qui  eft  mort 
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[173]. 

5>  dans  la  même  année  ;  il  en  fut  accordé 
M  encore  une  qui  fut  la  fixième  au  Co- 
33  lonel  Lée  pour  la  prife  de  Paulus  Hook* 
"En  17 80  on  donna  k  feptième  &  la 
33  huitième  au  Général  Morgan  &  au 
35  Lieutenant  -  Colonel  Howard  après  la 
33  prife  du  Colonel  Tartelon.  (  Mercure 
deFrariCe,n°.44,  1783,  pag.  i6&32). 
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Extrait  des  réfolutions  de  VAffemhUe  des 
reprcfentans  a,,  la  Caroline  du  Sud. 


«H Es  GLU  quil  foit  préfenté  au  Co- 
33  lonel  Cambray  une  belle  médaille  d'oc 
35  repréfentant  d'un  coté  la  Ville  de 
3:)  Charles-Town  &  la  retraite  de  Tarmce 
33  Anglaife ,  avec  légende  :  Una  mens  fa- 
ùi  piens  plurium  vincit  manus.  Sur  le  re- 
3>  vers  de  cette  infcription  :  H.  de  Cam- 
33  bray  urbe  opportune  permunitâ  hojlium 
3>  concilia  irrita  reddidit ,  de  Republicâ 
^:>piaclarèmeruit%  Avec  la  date  fur  Texer* 
>>  gue  ru 

P  iij 


Û 
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ARTICLES 

Convenus  par  &  entre  Richard 
Ofjf^ald ,  Ecuyery  ConimilJairé 
de  Sa  Majejlé  Britannique  ^  pour 
traiter  de  paix  avec  les  Commif- 
faire  s  des  Etats-Unis  d'Améri^ 
que  j  pour  Sadite  Majejlé ,  d'une 
part  ;  &  Jean  Adams  ^  Benjamin 
Francklin  y  Jean  Jay  &  Henri 
Laurens,  quatre  des  CommiJJaires 
de/dits  Etats  ^  pour  traiter  de  paix 
avec  le  Commijjaire  de  Sadite 
Maje(léj  pour  iceux ,  de  Vautre 
part* 

Art.  I.  Sa  Majefté  Britannique  recon- 
noît  Icfdits  Etats-Unis  ;  favoir ,  le  Ne^- 
Hampshire,  la  baye  de  Malîachuflèt  ^ 
Rhôdc-Ifland  &  les  Plantations  de  Pro- 
vidence ,  le  Coîinedicut ,  le  Nev/-Yorck , 
le  New- Jerfey ,  la  Penfilvanie  ,  la  DeU- 
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vare ,  leMaryland ,  la  Virginie  ,  la  Caro- 
line feptentrionale ,  la  Caroline  méridio- 
nale &Ia  Géorgie  ,  être  des  Etats  libres  , 
fouverains  &   indépendans  ;  qu'il   traite 
avec  eux  comme  tels;  &  tant  pour  lui- 
même  que  pour  fes  héritiers  &  fuccef* 
feurs,    renonce    à   toute  prétention  de 
gouvernement  ,  propriété  &  droits  ter- 
ritoriaux fur  iceux  &  toute  partie  d'iceux: 
&  afin   de  prévenir  toutes  difputes  qui 
pourraient  s'élever  à  l'avenir  au  fujet  des 
limites  defdits  Etats-Unis ,  il  cft  convenu 
&  déclaré  par  les  préfentes  que  ce  qui 
fuit  eft  &  conftituera  leurs  limites ,  (avoir  > 
Art.  il  Depuis  l'angle  Nord-oueft  de 
la  Nouvelle-EcoHe ,  c'eft- à-dire  l'angle 
formé  par  une  ligne  tirée  exaélemcnt  du 
nord  depuis  la  fource  de  la  rivière  Sainte- 
Croix  jufqu'au  pays  montagneux  ,  le  long 
defdites  montagnes   qui  féparent  les  ri- 
vières qui  fe  déchargent  dans  le  fleuve 
Saint -Laurent  ,  de  celles  qui  tombent 
dans  l'océan  Atlantique  à    la  fource  la 
plus  Nord-eft  de  la  rivière  Connedicut . 

Piv 


m 


3e-îà  defcendant  le  long  du  mîîîeu  d^ 
cette  rivière  jufqu'au  45*^  degré  de  lati- 
tude Nord  ;  de-là  par  une  ligne  ex?.â:e- 
ment  Oueft  par  la  même  latitude  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  parvienne  à  la  rivière  des  Iro- 
quoiî?  ou  Cataraqui  ;  de-là  le  long  du 
milieu  de  ladite  rivière  jufqu'au  lac  On- 
tario 5  traverfant  le  milieu  dudit  lac  juf-- 
qu'à  ce  qu'elle  arrive  à  la  communication 
par  eau  entre  ce  lac  &  le  lac  Érié  ;  de-là 
le  long  du  milieu  de  ladite  communica- 
tion dans  le  lac  Erié ,  traverfant  le  milieu 
dudit  lac  jufqu'à  ce  qu'elle  arrive  à  la  com- 
munication pajr  eau  ^  entre  ce  lac  &  le  lac 
Huron  ;  de  là  traverfant  le  milieu  dudit  lac 
jufqu'à  la  communication  par  eau  ,  entre 
ce  lac  &  le  lac  fupérîeur;  de-là  traverfant 
le  lac  fupérieur  au  norr^  ^^es  îles  Royales 
^Phelipeaux,  jufqua      ong  lac    &  h 
communication  par  eau ,  entre  ce  lac  8c 
ïelac  des  Bois,  audit  lac  des  Bois;  de-li 
traverfant  ledit  lac  ,  jufqu'à  la  pointe  la 
plus  Nord-oueft  d'icelui ,  &  de-là  fuivant 
un  cours  directement  Oueft  jufqu'à  la  rî- 
<^ère  MiCiflîpi>  de-là  par  une  ligne  à 
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tirer  ';.*  long  du  milieu  de  ladite  rivière 
Milîifiipi ,  iufqu  à  ce  qu*'.;lle  coupe  la. 
partie  la  plus  au  Nord  du  3 1'^  degré  de 
latitude  feptentrionale  ;  au  Sud  par  une 
ligne  à  tirer  dlredement  Eft  de  la  déter- 
mination de  la  dernière  ligne  mentionnée 
par  la  latitude  du  31^  degré  au  Nord  de 
l'Equateur  ,  jufqu'au  milieu  dt-  la  rivière 
Apah-  Chicola  ou  Cattehouclie  ;  de-là 
le  long  du  milieu  d'icelle  jufqu'à  fa  jonc- 
tion avec  la  rivière  Flint  ;  de-là  droit  à 
la  fource  de  la  rivière  Sainte-Marie,  ^ 
de-là  defcendant  le  long  du  milieu  de  ladite 
rivière,  jufqu'à  Tocéan  Atlantique  ;  &  par 
une  ligne  tirée  le  long  du  milieu  de  la 
rivière  Sainte-Croix  ^  depuis  Ton  embou- 
chure dans  la  baye  de  Fundy  jufqu  à  fa 
fource ,  &  depuis  fa  fource  direâ:ement 
au  nord ,  jufqu'aux  fufdites  montagnes  qui 
réparent  les  rivières  qui  fe  jettent  dans 
Tocéan  Atlantique ,  de  celles  qui  tom- 
bent dans  le  fleuve  Saint-Laurent ,  com- 
prenant toutes  les  Ifles  à  20  lieues  de 
toute  partie  des  côtes  des  Etats-Unis ,  6c 
fituées  entre  les  lignes  à  tirer  exaétenicnt 


Eft  des  points  où  leHites  limites ,  entre 
la  Nouvel le-Ecoiïc  d'une  part ,  &  la  Flo- 
ride orientale  de  Tautre ,  toucheront  rcf- 
pe<5tivement  !a  baye  de  Fundy  &  l'océan 
Atlantique,  à  l'exception  de  ces  Ifles  qui 
fontàpréfent,  ou  ont  été  jufqu'à  préfent 
dans  les  limites  de  ladite  province  de  la 
NouvelIe-EcolTe. 

Art.  m.  Il  efl:  convenu  que  le  peuple 
des  Etats-Unis  continuera  de  jouir  ,  fans 
moleftation  du  droit  de  pêcher  du  poifTon 
de  toute  efpèce  fur  le  grand  banc,  & 
tjus  hd  autres  bancs  de  Terre  -Neuve; 
zuiTi  dans  le  golfe  de  Saint  -  Laurent  & 
daiiS  tous  les  autres  enr^roits  de  la  mer  , 
où  les  habitans  des  deux  pays  ont  été  de 
tout  tems  jufqii'à  préfent  dans  Thabitude 
de  pécher  ;  de  auffi  que  les  habitans  !des 
Etats-Unis  auront  la  liberté  de  prendre 
du  poifTon  de  toute  efpèce  dans  cette 
parue  de  la  cote  de  Terre-Neuve  que 
h  îqucrj*cront  les  pêcheurs  Britanniques 
(  iiiais  nu  îement  de  le  fécher  ou  faler  fur 
cette  Ifie  ) ,  &  auilî  fur  les  côtes ,  bayes 
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&  criques  de  tous  les  autres  Donaîncs 
de  Sa  Majeflé  BritanniqLie  en  Amérique  ; 
&  que  les  pécheurs  Américains  auront  la 
liberté  de  fécher  &  fakr  du  poifTon  dans 
toutes  les  bayes  ,  havres  &  criques  de  îa 
Nouvelle-EcofTe  ,  des  Illes  Magdeleine  & 
Labrador  où  il  n*y  a  point  d'étnbliile- 
ment,  pendant  tout  le  te;ns  qu'il  n'y  en 
aura  point  ;  mais  aulÏÏ  tôt  qu'il  fera  fait 
des  établifïcmens  dans  ces  places  ou  au- 
cunes d'elles ,  il  ne  fera  pas  permis  auxdits 
pêcheurs  de  fe'cîicr  ou  faler  du  poisTon 
dans  un  pareil  étr.bliiTcmcnt  ,  fans  faire 
préalablement  -un  arrangement  à  cet  ePiet 
avec  les  habitans  propriétaires  ou  pof- 
fefîeurs  du  terrein. 

Art.  IV.  Il  eft  convenu  que  les  créan- 
tiers  de  part  &  d'autre  ne  rencontreront 
aucun  empêchement  légal  au  recouvre- 
ment de  l'entière  valeur  ^  en  argent  fterL 
de  toute  jufte    dette  contradee  jufqu'à 


Il  c 


prêtent. 

Art.  V.  Il  efl:  convenu  que  le  Congrès 
recommandera  férieufcsr^ent  à  la  Légif- 
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latîon  des  Etats  refpedifs,  de  pourvoir 
à  îa  rcfVuution  de  tous  biens  ,  droits  Ôc 
propriétés  qui  ont  été  confifqués ,  appar- 
tenans  à  des  Sujets  Britanniques  ,  &  aufli 
aux  biens ,  droits  &  propriétés  des  per- 
fonnes  qui  réfideni:  dans  les  diftrids  pof- 
fédés  par  les  armes  de  Sa  Majefté  ,  &  qui 
n*ont  pas  porté  les  armes  contre  lefdits 
Etats  ;  &  que  toutes  perfonnes  ,  d'autre 
defcription  quelconque ,  auront  la  liberté 
entière  d'aller  dans  aucune  partie  ou  par- 
ties des  treize  Etats-Unis ,  &  d'y  réfider 
douze  mois  fans  être  moleftées  dans  les 
tentatives  qu'elles  feront  pour  obtenir 
la  reftitution  de  tels  de  leurs  biens ,  droits 
&c  propriétés  qui  peuvent  avoir  été  con- 
f.fqués;  &  que  le  Congrès  recommandera 
aufli  férieufemcnt  aux  diftérens  Etats  une 
reconfidératian  &,revifion  de  tous  ades 
de  loix  concernant  ces  objets  ,  de  manière 
à  rendre  lefdites  loix  ou  ades  parfaite- 
ment compatibles,  non -feulement  avec 
îa  juilice  &  Téquité  ,  mais  avec  cet  efprit 
de  conciliation  qui,  au  retour  des  bénér 


ftien 
com: 
rens 
priét 
ment 
char^ 
perfc 
enpo 
a  été 
pourr 
d'auci 
depui 
que  t( 
térét ( 
des  d( 
autrer 
pèche 
juftes 
An 
de  COI 
cune 
ou  pe 
part  q 
dans  1 


voir 

ts  ÔC 
par- 
aufll 
per- 

pof- 
c  qui 
îfdits 
autre 
berté 
ipar- 
éfider 
ns  les 
3tenir 
droits 

con- 
mdera 
ts  une 
;  ades 
anière 
rfaite- 
t  avec 
:  efprit 

béné? 


I 


diâîons  de  la  paix ,  devrait  unîvcrfèlle* 
ment  prévaloir  ;  &  que  le  Congres  re- 
commandera auffi  inftammcnt  aux  difl'é- 
rens  Etats ,  que  les  biens ,  droits  t-c  pro- 
priétés des  perfonnes  qui  viennent  d*être 
mentionnées  leur  feront  reflitués  ,  à  la 
charge  par  elles  de  refondre ,  à  toutes 
perfonnes  qui  peuvent  être  aduellement 
cnpofleflion  ,  le  prix  de  bonne  foi  (  s'il  en 
a  été  donné  aucun  )  que  ces  perfonnes 
pourraient  avoir  payé  pour  racquifition 
d'aucune  defdites  terres  ou  propriétés 
depuis  la  confifcation.  Et  il  eft  convenu 
que  toutes  perfonnes  qui  ont  quelque  in- 
térêt dans  les  terres  confifquées,  foit  par 
des  dettes ,  des  contrats  de  mariage  ou 
autrement ,  ne  rencontreront  aucun  em- 
pêchement légal  dans  lapourfuite  de  leurs 
juftes  droits. 

Art.  VI.  Qu'il  ne  fe  fera  plus  à  l'avenir 
de  confifcation ,  ni  ne  fe  commencera  au- 
cune pourfuite  contre  aucune  perfonne 
ou  perfonnes ,  pour ,  ou  à  raifon  de  la 
part  qu'elle  ou  elles  peuvent  avoir  prife 
dans  la  préfente  guerre,  &  que  perfoiing^ 
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ne  fupportcra,  à  cet  égard  ,  aucune  perte 
ou  dommage  à  Tavcnir,  foit  en  fa  per* 
fonnc ,  liberté  ou  propriété,  &:  que  celles 
qui  peuvent  être  détenues  fur  de  pareilles 
charges  ,  au  temps  de  la  ratification  du 
Truite  en  Amérique  ,  feront  immédiate- 
ment élargies ,  &les  pourfuites  ainfi  com- 
mencées feront  continuées. 

Akt.  vil  II  y  aura  une  paix  folide  8c 
permanente  entre  S.  M.  Britannique  Ôc 
lefdits  Etats  ,  3c  entre  les  Sujets  de  Tune 
&  les  Citoyens  de  l'autre  ;  pourquoi  tou- 
tes hoflilités,  tant  par  mer  que  par  terre, 
celTeront  immédiatement  :  Tous  prifon- 
niers  de  part  &  d'autre  feront  mis  en 
liberté  ;  &:  S.  M,,  avec  toute  la  diligence 
convenable,  &  fans  caufer  aucune  def* 
trudion  ou  enlever  aucuns  Nègres  ou 
autres  propriétés  des  habitans  Américains, 
retirera  toutes  les  Armées  ,  Garni fons  & 
Flottes  defdits  Etats-Unis ,  &  de  tous 
ports  p  places  &  havres  dans  iceux  ,  laif^ 
fantdans  toutes  les  fortifications  l'artillerie 
Américaine  qui  peut  y  ctre  :  Elle  ordon- 
nera ^:fbra  ayili  ia-îmédiatcment  rcftituef 
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&  délivrer  aux  propres  Etats  &  perfonnei 
à  qui  ils  appartiennent ,  les  archives ,  re- 
giflrcs  ,  contrats  &  papiers  appartenans  à 
aucuns  defdits  Etats  ou  leurs  citoyens, 
lefquels ,  dans  le  cours  de  la  guerre ,  peu- 
vent être  tombés  entre  les  mains  de  (es 
Officiers. 

Art.  VIII.  La  navigation  du  MifTidjpî , 
depuis  fîx  fource  iurqu*a  l'Océan,  refera 
pour  toujours  libre  &  ouverte  pour  les 
Sujets  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Ci- 
toyens des  Etats-Unis. 

Art.  IX.  En  cas  qu'il  arrivât  que  quel» 
que  place  ou  territoire  appartenant  à  la 
Grande  Bretagne  ou  aux  Etats-Unis  ,  fût 
conquis  par  les  armes  de  l'un  ou  de  l'autre 
avant  l'arrivée  de  ces  articles  en  Améri- 
que ,  il  eft  convenu  que  ladite  place  ou 
territoire  fera  reftitué  fans  difficulté  & 
uns  e.%iger  de  compenfation. 

Donne  à  Paris  le  30e.  jour  de  Nov.  1782.  Signé 
Kichard  Ofwald  ,  John  Adam  ,  B.  Franckiin  , 
John  Jay  ,  Hcniy  Laurens.  Tcmoins  ,  Caleb , 
Whiteford, Secret,  delà  coramiflîon  Britannique  j 
W.  T.  F'rancklin  ,  Secrétaire  de  la  couimillion 
Américaine. 

FI-N. 


/*• ; 

(Cet  Ouvrage  ayant  été  imprimé  dans  rabfcncc  He 
l*Aiiteur  j  il  s*y  est  glissé  beaucoup  de  fautes  ,  qu'il 
.  jpric  le  Lectcui  de  ne  pas  lui  attribuer.) 

ERRATA. 

Tag,    6,  iîg.  23  ,  rendu  ,  Vfe;  rendue. 
19  *  ^ig'  10  >  Calvins ,  ///l'^  Calvin, 
21  ,  liff.  19  ,  crut ,  l'/i'i  crus, 
a 3  ,  lig.  14 ,  d'oîi ,  life{  dont. 
2<f  ,  lig,  u  ,  mois  ,  Uje^  moins. 
57  ,  lig.  8  &:  9  ,  i  la  France  moins  de  malhouri  , 

lifc{  moins  de  malheurs  à  la  France. 
33  >  tig'  n  >  prcparcrent  ,  /i/c^  préparent. 
35  ,  lig.  22  ,  delcendit ,  lif,  delcendis, 
49  ,  lig.  1 1  ,  trône  ,  ttfe\  tronc. 
Jb.  lig.  ire.  de  la  3e.  note  ,  Major  au  ,  l'tf.  Major  du, 
5  3  >  lig'  9  &  10  ,  Dardâmes ,  ///.  Dardanus. 
42  ,  lig.  2  de  la  note  ,  Mclehtad  ,  Stauffacher ,  ///l 

Melchtad ,  Stauffacher. 
64 ,  lie.  2  ,  donné  ,  lif.  donnée, 
65  ,  lig.  dern.  Ncuport ,  ///.  Nieuporté 
76  i  lig.  2  ,  Mumasius ,  lif,  Mummius. 
Jbid.  lig.  22  ,  des  grandes,  ///.  de  grandes. 
82  ,  lig.  19  ,  magnctifmc,  animal ,  ///.  magnctîfmf 
animal. 
ïio  ,  lie.  8  j  concitoyens ,  lif,  citoyens,  ^ 
104,  lig,  15  ,  après  la  Franr.e  ,  ajoute{  mais. 
Zii  ,  lig.  ite.  trône  ,  ///.  tronc. 
X14  ,  avant  dern.  ligne  ,  l'autorité  ,  lif.  l'atistérîtci 
Ï18  ,  lig.  18  ,  efdaves ,  lif.  efclave, 
X2i  ,  lig.  II  ,  exercé ,  ///.  exécré. 
1^3  j  l^g'  18  ,  enfoncèrent ,  ///.  enfonceront. 
J24 ,  lig.  17  ,  le  don  ,  lif,  ce  don. 
125  ,  lig.  8  ,  après  le  mot  liberté  ,  ajoute^  une  virgule, 
■■X2J ,  lig.  13  ,  fiipprimei  le  mot  qui. 
'      135  ,  iig-  21 ,  de  la  guerre  ,  lif.  de  guerre. 
■137,  ire.  nofe  ,  révolutions ,  ''/-^résolutions. 
«38  ,  lig.  dern.  de  la  note  ,  Officiers-foldats  ,  lift 

Officiers  &  les  foldats. 
Ï42  ,  lig,  iode  la  note  ,  motnre  ,  lif  montre 
143  ,  lig.  19  ,  dans  ce  ,  lif.  dans  le. 
144,  lig.  15  &  16  ,  l'embellirent,  /i/.  l'embélissent, 
154  >  %•  9  ^^  iii  note ,  qu'a\itgùfçnt ,  ///,  qu'autg- 
ufaiçiiî, 
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